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Le docteur J. Evéquoz nous écrit
Dans notre numéro du 3 mars, notre 

rédacteur fribourgeois, F. N., a écrit 
un article intitulé « Grève perlée des 
médecins en ville de Fribourg. Un 
scandale qui doit fin ir au plus tôt ». 
Cet article a eu un grand retentisse­
m ent et il nous a valu la mise au 
point suivante du Dr J. Evéquoz, pré­
sident de l’Association des médecins 
de la ville de Fribourg:

Monsieur le Rédacteur en chef,
J ’apprends que votre journal a pu ­

blié, dans son numéro du 3 mars, 
une correspondance de Fribourg fai­
sant é tat d ’une décision de l’Associa­
tion des médecins de la ville de F ri­
bourg, décision selon laquelle la per­
manence médicale ne serait plus 
assurée duran t la nu it e t les week- 
ends, ceci en signe de protestation 
contre une fiscalité excessive dont les 
médecins fribourgeois auraien t été 
l’objet.

Je  tiens à vous dire d ’emblée que 
l’information de votre correspondant 
est contraire à la vérité et que j ’y 
oppose le démenti le plus formel en 
ce qui concerne la permanence mé­
dicale.

La situation exacte est la suivante:
1. Depuis que la permanence médi­

cale existe en ville de Fribourg, elle 
a toujours été lim itée aux week-ends 
et aux jours de fêtes — soit du sa­
medi soir ou de la veille du jour de 
fête à 20 h. jusqu’au lundi m atin ou 
au lendemain du jour de fête à 8 h. 
Il n ’y a jam ais eu et il n ’y a pas non 
plus actuellem ent d’organisation de 
permanence pour les jours et les nuits 
de la semaine.

2. Le principe de la permanence 
médicale n ’a jam ais été mis en doute. 
Au contraire, dans sa séance du 10 fé­
vrier dernier, l’Association des mé­
decins de la ville de Fribourg a décidé 
de m aintenir cette permanence qui, 
depuis lors, a fonctionné normalement 
selon le mode habituel. Pour des ra i­
sons essentiellement pratiques, il est 
possible que certains détails d’orga­
nisation soient modifiés dans un  pro­

che avenir, détails qui, il va sans 
dire, ne changeront absolument rien 
au principe et à l’existence de la 
permanence.

3. Il n ’a jam ais été question pour 
notre association de m ettre en dis­
cussion le principe de la permanence 
médicale pour protester contre l’a tti­
tude des autorités fiscales à l’égard de 
l ’ensemble du corps médical fribour­
geois.

Je  vous prie de bien vouloir publier 
dans votre journal, le plus rapide­
m ent possible, une rectification en 
bonne et due forme en reproduisant 
la mise au point ci-dessus.

Je  me perm ets d ’ajouter une petite 
rem arque concernant les allégations 
de votre correspondant au sujet du 
revenu imposable des médecins. Si 
l ’on veut publier des chiffres, il fau t 
être exact. Or il est clair que tous 
les membres d’une corporation ne 
peuvent pas avoir le même revenu: 
il est donc illusoire et fantaisiste 
d’avancer un  seul chiffre, au risque 
d ’induire en erreu r le public à l’égard 
du seul corps médical, alors que le 
procédé de taxation arbitraire est 
appliqué également à d’autres caté­
gories de contribuables.

En term inant, je pense qu’il serait 
préférable que vos correspondants se 
renseignent objectivement avant de 
vous transm ettre des informations 
erronées, ceci dit sans vouloir m ettre 
en doute leur bonne foi.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédac­
teu r en chef, l ’assurance de ma consi­
dération distinguée.

Dr J. Evéquoz, 
président de l’Association des 
médecins de la ville de Fribourg.

L’avis de notre 
rédacteur

Nous avons demandé à F. N. de 
nous communiquer ce qu’il pensait de

la mise au point du D’ Evéquoz. Voici 
ce qu’il nous en dit:

Nous nous sommes fait l’écho, dans 
notre édition du 3 mars, du mécon­
tentem ent suscité en ville de Fribourg 
par les graves défauts du système de 
la permanence médicale. A la suite 
de cette information, le président de 
l’Association des médecins de F ri­
bourg, le Dr Evéquoz, a donné à no­
tre  journal et à d’autres confrères 
quelques précisions. Il a déclaré no­
tam m ent que la suppression de la 
permanence n’a pas été décidée, mais 
qu’une organisation sur le plan p ra­
tique est à l’étude. Cette décision de 
principe — dont nous prenons acte — 
ne mène pas loin cependant. En 
effet, le service institué jusqu’à p ré­
sent fonctionnait fort mal, et, en 
désespoir de cause, les malades en 
étaient parfois réduits à faire appel 
à des médecins de campagne!

De plus, la  réorganisation projetée 
se heurte au refus de certaines caté­
gories de médecins d ’assumer la 
moindre garde le dimanche. Ceux qui 
seraient prêts à accomplir un tel 
service exigent — et c’est bien légi­
time — que chacun des médecins soit 
astrein t à la garde dominicale. Les 
médecins parviendront-ils à s’enten­
dre sans intervention des pouvoirs 
publics? ,S t

D’autre part, l le président de la 
Société des médecins de la ville re ­
connaît que l’on n ’envisage même pas 
d’instituer une garde de nuit pendant 
la  semaine — ce qui ne satisfera guère 
la population.

Q uant au problème fiscal, le Dr Evé­
quoz adm et également que . cette 
question doit être disjointe absolu­
m ent de celle concernant la perm a­
nence médicale. Il est vrai que les 
chiffres cités représentaient des ex­
trêm es et non une moyenne uniforme. 
Il est même vraisemblable que la 
taxation des médecins soit, dans cer­
tains cas, arb itraire — et des recours 
sont d’ailleurs pendants devant les 
instances cantonales. F. N.

Conseil national: Querelle de routes
Le Conseil national a consacré sa 

séance de lundi à deux motions con­
cernant les routes nationales.

M. Buhler (rad., ZH) demande une 
route de contournement de Zurich 
dont un tronçon, réalisé immédiate­
ment, perm ettrait une circulation plus 
fluide. M. Wenger (rad., BE) propose 
de compléter le réseau des autoroutes

p ar un  réseau complémentaire com­
prenant des routes cantonales sub­
ventionnées. Les progrès de la moto­
risation imposent une planification 
rapide, compte tenu des nécessités de 
l’aménagement du territoire. On pour­
ra it ainsi acheter à temps les terrains 
nécessaires.

Le conseiller fédéral Tschudi, chef

Cela s ’est passé dans notre pays
ZURICH : Gros crédit. — Le Grand 

Conseil zurichois a approuvé, lundi, 
par 137 voix sans opposition, l’octroi 
d’un crédit de 71 950 000 fr. destiné à 
la construction d’un complexe scolaire 
pour la nouvelle Ecole cantonale de 
Zurich-Œ rlikon. P ar rapport au projet 
du Conseil d’Etat, ce crédit a été réduit 
par le législatif de 6,5 millions de 
francs.

CHIASSO : Tireur maladroit. — Un
habitant du village de Pedrinate, près 
de Chiasso, irrité  par les hurlem ents 
continus d’un chien-loup, tira  de sa 
fenêtre un coup de flobert, mais, au 
lieu d’atteindre le chien, il atteignit un 
garçon de 15 ans qui passait sur la 
route toute proche. Le garçon, immé­
diatem ent transporté à l’Hôpital de 
Mendrisio, a été opéré au cou et jugé 
guérissable en une dizaine de jours. Le 
tireur a été arrêté.

BERNE : Chutes fatales. — Vendre­
di 24 février, trois élèves de l’école 
secondaire se rendaient à bicyclette

dans la forêt de Bremgarten, pour y 
explorer une caverne dans la Rab- 
benfluh. Pour atteindre cette grotte, 
il leur fallait descendre une pente 
boisée abrupte, d’une quinzaine de 
mètres. Le prem ier se trouvait déjà 
dans la caverne, lorsque le second, 
M arcel Courvoisier, 15 ans, fit une 
chute. Il voulut se reten ir à une r a ­
cine, mais celle-ci se rompit. Le jeune 
homme perdit l’équilibre et fit une 
chute verticale d’une dizaine de mè­
tres par-dessus la Rabbenfluh et rou­
la une vingtaine de m ètres plus bas, 
où il dem eura grièvement blessé. La 
police sanitaire le transporta à l’hô­
pital, où il décéda le 4 mars. D’autre 
part, le 2 mars, l’ouvrier K. Solter- 
mann, 35 ans, employé par le D épar­
tem ent des travaux  publics, nettoyait 
un sentier sur les bords de PAar, à 
un endroit à pic, lorsqu’il fit une chute 
dans la rivière. Son chef lui tendit 
une perche et il put être sauvé mo­
mentanément, mais il rendit, le 5 mars, 
le dernier soupir à l’hôpital.

du Départem ent de l ’intérieur, re­
pousse ces deux motions car, dit-il, il 
est exclu de changer quoi que ce soit, 
actuellement, au réseau des routes 
nationales. L’état des finances fédéra­
les s’y oppose, et si un tronçon était 
ajouté au réseau, on verrait rapide­
m ent surgir d’autres revendications. 
Nous devons nous lim iter aux gran­
des transversales d’importance natio­
nale, qui tissent déjà une toile très 
dense.

H.-P. Tschudi fait aussi valoir que 
si la Confédération fait des promes­
ses pour un avenir lointain, les can­
tons seront enclins à négliger l’am é­
lioration des routes principales. La 
commission Hurlimann, chargée de la 
planification à long terme, pourrait 
être invitée à étudier ces suggestions. 
Sous forme de postulats, elles pour­
raient être acceptées.

Au vote, la motion Buhler est ce­
pendant approuvée par 65 voix contre 
53. M. W enger m aintient lui aussi sa 
motion et il l’emporte de justesse : elle 
est votée par 61 voix contre 60.

Séance levée.

Conseil des Etats
Le Conseil des Etats a voté sans 

opposition une participation finan­
cière de la Suisse aux travaux d’amé­
nagement du Rhin entre Neuburg- 
weier et Saint-Goar. Le Conseil na­
tional a déjà ratifié cet accord avec 
la République fédérale allemande, qui 
peut donc en trer en vigueur.

H Lundi a eu lieu, en présence de nombreuses personnalités et de repré- g
g  sentants de la presse, la cérémonie du percement du tunnel de l’Ulm- H
H berg, qui relie les quartiers zurichois de Wollishofen/Enge à ceux de H
Ü W iedikon/Aussersihl. Il fait partie intégrante de la route nationale g
g  dite « tangente occidentale » de la ville de Zurich. Les travaux seront ff
Ü terminés dans leur ensemble au cours de l’année prochaine. Notre g
^  photo : le consul général italien à Zurich, M. Meschinelli, qui tend la g
g  main à un ouvrier italien participant aux travaux de percement du s
g  tunnel, . g
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NOUVELLES SUISSES

Confédération: COMPTES ÉQUILIBRÉS
M. Bonvin, président de la Confédé­

ration et chef du D épartem ent des 
finances, a donné connaissance, lundi 
après midi, des comptes de la Confé­
dération pour 1966. Alors que le budget 
prévoyait un excédent de dépenses de 
238 millions de francs, le compte fi­
nancier se solde par un bénéfice de

5 millions. Il est ainsi pratiquem ent 
équilibré. Ce résultat favorable, a dit 
M. Bonvin, ne m arque toutefois pas 
un revirem ent dans l’évolution des 
finances fédérales. Le Conseil fédéral 
reste convaincu de la nécessité d’aug­
m enter les impôts et de réduire les 
subventions.

La sécurité des oléoducs en Suisse
Se référan t à deux incidents surve­

nus sur le parcours allem and de l’oléo­
duc d ’Ingolstadt (fuite de 50 000 litres 
d ’huile), un conseiller national a de­
mandé au Conseil fédéral si les me­
sures de précaution prises en Suisse 
sont suffisantes.

La réponse qui a été publiée lundi 
déclare notam m ent :

« Les autorisations de construire 
l ’oléoduc Splugen—St-M argrethen ont 
été données par les cantons des G ri­
sons et de Saint-G all avant l’entrée 
en vigueur de la loi fédérale sur les 
installations de transport par condui­
tes. Ces cantons assurèrent aussi la 
surveillance de la construction, mais 
en collaborant étroitem ent à cet effet 
avec le Laboratoire fédéral d ’essais de 
m atériaux et d’autres services fédé­
raux. Les autorités cantonales impo­
sèrent des exigences très strictes en 
ce qui concerne la  sécurité.

» L’installation est actuellement ex­
ploitée à l’essai. Une autorisation dé­
finitive d’exploitation ne sera accordée 
qu’après qu’une période d’essai pro­
longée aura démontré le fonctionne­
m ent irréprochable de l’installation.

» Après les deux accidents survenus 
en territo ire allemand, les autorités 
cantonales et fédérales se sont ren ­
seignées aussitôt sur les causes de ces 
accidents. Il a été établi qu’ils n ’étaient 
pas dus à une défectuosité de la con­
duite proprem ent dite. Des mesures 
ont été prises, en Suisse, pour éviter 
ce genre précis d ’accident. Il ne sem­
ble pas que d’im portantes mesures 
supplémentaires de protection soient 
nécessaires pour le moment. Si des 
motifs impérieux devaient en exiger 
par la suite, les articles 48 et 49 de 
la loi sur les installations de trans­
port par conduites perm ettraient de 
les imposer. »

Schaffhouse: Mesures contre la rage
Comme nous l’avons annoncé, un 

renard  attein t de rage a été abattu  
jeudi dernier sur le territo ire de la 
commune schaffhousoise de Meris- 
hausen à la frontière germano-suisse.

L ’autorité du canton de Schaffhouse 
a aussitôt déclaré zone d’infection le 
territo ire  de la commune de Meris- 
hausen, tandis que les régions envi­
ronnantes sont déclarées zones de pro­
tection. Elle a en outre arrêté des 
mesures, portées directem ent à la

connaissance des populations intéres­
sées. Cet arrêté  interdit en principe 
la sortie des chiens et des chats des 
régions faisant l’objet de mesures d’in­
terdiction ainsi que le transport de 
tels anim aux à travers les régions 
en cause en tan t qu’il ne s’agit pas 
de transports ininterrom pus par che­
min de fer ou par véhicules routiers.

La population a été avisée des pré­
cautions à prendre en cas d’infection 
eu de danger d’infection.

Mort du directeur 
d e  l'ATS

M. Siegfried Frey, directeur 
de l’Agence télégraphique 
suisse est décédé hier à Berne, 
dans sa 66' année. Il avait été 
nommé à la tête de l’A TS en 
avril 1943. Il était en outre 
professeur extraordinaire de 
journalisme aux Universités 
de Berne et Zurich. Il avait 
joué un rôle assez important 
au sein du Parti radical.
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MUSÉE DES BEAUX-ARTS 

LA CHAUX-DE-FONDS

Du 18 février au 19 mars
TOUS LES JOURS, SAUF LE LUNDI

Geneviève CLAISSE - Marino

Piero

Dl TEANA 
DORAZIO

L'exposition sera ouverte aussi tous les mercredis soir, de 20 h. à 22 h.

Match au loto
LE GRAND MATCH DE LA SAISON ! 

3 cartons...

Mise en vente des abonnements, Fr. 10.—, 
pendant toute la durée du match

POUR 2 ABONNEMENTS:
3e CARTE GRATUITE

GRANDE SALLE DE L’ANCIEN-STAND

Omnisports
MERCREDI 8 MARS 1967 

Le match débute à 20 h. 15 précises

r
SOCIÉTÉ DES
FABRIQUES DE SPIRAUX RÉUNIES

Bureau centra l: 
rue du Progrès 125

LA CHAUX-DE-FONDS

cherche pour entrée tou t de  suite ou à conven ir:

apprenti te)
de commerce

Préférence sera donnée à personne sortant de  
l'Ecole secondaire.

Prière de fa ire  offres à la d irec tion , té l. 039/315 56.

VILLE DE 
*' LA CHAUX-DE-FONDS

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le Conseil communal, vu les articles_ 
64 et suivants de  la lo i sur les cons-' 
tructions du 12 fév rie r 1957, met à 
l'enquête  pub lique  ie p ro je t présenté 
par le Bureau d 'a rch itec ture  Charles 
Kung, à Neuchâtel, au nom des S. I. 
Soleil S A., Chs Kung, et C laudia S. A., 
pour la construction, après dém olition  
des bâtim ents existants, d 'un nouveau 
massif lo ca tif et com m ercial de 2 bâ­
timents, dont un de 17 étages sur rez- 
de-chaussée et un de 10 étages sur 
rez-de-chaussée, com prenant un par­
king in té rieur pour 40 voitures, maga­
sins, bureaux et 64 logem ents au m axi­
mum à l'avenue Léopold-Robert 12-18. 
Les plans ainsi que la m aquette peu­
vent ê tre  consultés au bureau de la 
Police du feu et des constructions, 
2» étage, Marché 18, du 28 fé v rie r au 
15 mars 1967.
Toute personnes estim ant son d ro it 
d 'oppos ition  ju s tifié  adressera par 
le ttre  sa réclam ation au Conseil com­
munal dans le 'dé la i m entionné ci- 
dessus. CONSEIL COMMUNAL

r  ••

Æ k t i E l l R  "o t,? :T
1 ÆJiJ ||ÔXET // exposition

y permanente
, ,

Venez e t dem andez.spécia lem ent, 

à vo ir è t com parëz nos 
  _

Tentes GIFACO 67 
montées dans notre 

halle, avec tous 
les accessoires

Demandez la docu­
mentation GIFACO !

Haute q u a lité .à p rix  p o pu la ires
Parc pour.autos • '.Facilités de paiement

En ras  de  décès adressez-vous à

E. Guntert & Fils
Numa-Droz «, té l. Jour e t nu it 2 44 71

A rtic les  m ortua ires — Cercueils 
T ra rsports  auto — Prix m odérés

PIANO
A VENDRE to u t de 
su ite , cas u rgen t, p ia ­
no en p a rfa it é ta t de 
marche, b ie n  e n tre ­
tenu, p r ix  ra lsonab le , 
en tou te  confiance. — 
Tél. (059) 2 75 <8.

LIVRES
d'occasion loua genres
anciens et m odernes 
Achat, vente  échange 
— L ib ra irie  p lace  du 
Marché, té l. 2 33 72

POLICE: 17

C'est s! sim ple 
d 'app rend re  à 
taper è

la machine 
à écrire

en la louant à 
raison de 20 fr. 
par mois chez 
Reymond, av. 
L.-Robert 110, à 
La Chaux-de- 
Fonds.

P l u s  u n e  v o i t u r e  
e s t  r a p i d e ,  

p l u s  e l l e  d o i t  
ê t r e  s û r e .  

V o l v o  l ’a  t o u j o u r s
a f f i r m é ,  

l a  144  l e  p r o u v e .
C’est l ’éblouissante et harmonieuse synthè.«è de la sécurité, 
du confort, de la performance et de l’élégance.
Etudiez de près son nouveau système de freinage, son habitacle 
rigide indéformable, son équipement intérieur particulière­
ment soigné, son moteur B 18 à toute épreuve, à la fois souple 
et nerveux, ses sièges a'natomiques, son insurpassable clima­
tisation, avec dégivreur également sur la lunette arrière, sa 
tenue de route.
Et tout cela dans une voiture de l ’élégance la plus raffinée. 
Conçue, et construite pour défier les années.
Essayez-la!
La nouvelle Volvo 144 est un prodige de bon-sens!

Grand Garage du Jura S.A.
117, avenue Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds, 

té l. (039) 314 08 
G arage Erard S.A., 22, rue des Rangiers, Saignelégier, 

Tél. (039) 4 51 41

Vendredi 10 mars 
à 20 h. 15 précises

MAISON DU PEUPLE 
DE LA CHAUX-DE-FONDS

E O T O
de la Persévérante

Au carton: un frigo, 210 I.

r ,  m o u s
/IknÉtlS „

l 4ü ĵgJXTST 71 ARTICLES 

CAMPING
E Q U IP E M E N T  complet des skieurs

CONFECTION SPORTIVE
'Exposition permanente 
Voyez nos vitrines

Parc pour autos Facilités de paiement

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
6 mars 1967

Naissances
Kernen Sophie, f i l le  de Jean-Paul, fa b r i­

cant de skis, e t de C hris tiane  née Emery.
Caccio la  N ico le -C h rls tiane -O d ile , f i l le  de 

JeanOoseph-Sim éon-François, p â tiss ie r, e t de 
S im one-Em ilie-M arie , née Calderara.

Hem ler Pascal-M arie-Roger, f ils  de Louis- 
M arie -A uguste, h o rlo g e r, e t de C éline-M arie - 
M arthe, née Aubry.

Promesses de mariage
C attin  G abrie l-M arie -B ernard , é le c tric ien , 

et V ia tte  Agnès-Fanchette.
Schulter A lbert-Hans,m éca n ic ien , e t Kobel

M argaritha -E lisabe th .
Sauser Daniel-Raym ond, em ployé de  com ­

merce, e t W einrich Petra.
Ducom m un-dit-Verron Jean-C laude-A lbert, 

b o îtie r , e t FlUckiger Rose-Marie.
Baeriswyl Roland-Louis, em ployé TC, et 

Vo isard R ose lyneO ulie tte .
Mariages

Brandt 3ean-W illiam , typog raphe , e t Perrln
Jacqueline.

Ummel Jacques-Roger. m enuisier, e t Vull- 
leum ier N ico le-Bérangérê.

Checola M iche le , a id e -ja rd in ie r, et Fedele 
G ilda-M aria-D om enica.

M atthey-de-l'E tang  François-Jacques, a ide 
com ptab le , e t H o tting e r Annamarie.

Leuba D anie l-A rthur, ho rlo g er, e t Kohli 
Dacqueline-Nelly.

l

Une nouve lle  jeunesse...
« VOTRE TEINTURIER » vous livrera vos vêtements 
comme neufs après un nettoyage perfectionné 

grâce à nos installations ultra modernes.
C'est le moment pour nous confier vos vêtements 

pour Pâques.
Qualité et rapidité chez « votre teinturier »

Place Neuve 8 — Tél. 3 29 39
(Im m euble Boucherie Chevaline Schneider).

Autres dépôts :
Ch. Hausser, confection , Serre 61, té l. 21619, La Chaux-de-Fonds. 
M ercerie  A lexandre  Jeanmaire, ja rd in iè re  41, La Chaux-de-Fonds. 
Chez A rie tte , M 11® Béguelin, Balance 14, La Chaux-de-Fonds. 
Charles Frutlger, con fection et tex tiles , A ndrié  3, Le Locle.
Louis Sieber, nouveautés. Les Brenets.
MHe J. Thiébaud, C o llège 1, Les Ponts-de-Martel.

Grand choix 
Prix avantageux

P IA N O -& F LÜ G E L-H A LLE /B E R N E
Sprünglistr. 2 Tél. 031 441047 ou 441082

MEUBLES
Petits Pianos neufs à part, de Frs. 1900 -  
location-achat Frs. 29.- p. mois 
Petits Pianos â queues â part, de Frs. 4900 -  
location-achat Frs. 85.- p. mois.
Toujours'div. Occ.: Bechstein, Steinway, 
Schmidt-Flohr. Burger & Jac. etc. â partir de 
Frs. 850.-. Location-achat; les montants 
payés en 1,e année seront déduit du prix de 
vente, â l’achat. (Facil. d. paiement). A l'achat 
transp. gratuit ! Plus de 100 Inst. en choix
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F g p.tb ’a  l ! La victoire de Xamax
XAMAX—WETTINGEN, 2-0 (1-0). 

— Stade de la Maladière. 2500 per­
sonnes. A rbitre : M. Coutaz, Genève.

Xamax: Jaccottet; Mantoan II, M er-
lo, Sandoz, Vogt; L. Tribolet, Rickens; 
Serment, Manzoni, Daina, Facchinetti.

Wettingen : Madaschi ; Freiseis,
Fischer ; Markwalder, Hurzeler, Zein- 
dler ; Lenherr, Richenberger, Beichter, 
Laupper, Voser.

Buts : 33’ e t 73’ Daina.
Les Neuchâtelois voulaient cette 

victoire et d’emblée ils p riren t la di­
rection des opérations et ne laissèrent 
aucun répit aux Argoviens. Les a tta ­
ques succédèrent aux attaques, et si 
le résultat à la m i-temps ne fut que 
de 1 à 0, le m érite en revient au gar­
dien de W ettingen qui joua avec un 
rare brio pendant cette période.

La deuxième m i-temps fut plus 
partagée, mais jamais Xamax ne fu t 
réellement inquiété et ce n’est que 
justice que le score fut porté à 2 à 0 
par Daina.

Toute l’équipe neuchâteloises est à 
féliciter en bloc ; sa prestation d’en­
semble fut excellente et chacun lu tta 
avec un cœur admirable.

W ettingen a été surpris par tan t de 
fougue et ne put jamais déployer son 
jeu. E. M.

S p o r t - T o  to

Trois gagnants à 13 points
Répartition des gains du concours 

des 4 et 5 m ars : 3 gagnants avec 
13 points à 66 456 fr. 65 ; 77 gagnants 
avec 12 points à 2589 fr. 20 ; 1239 ga­
gnants avec 11 points à 160 fr. 90 ; 
12 501 gagnants avec 10 pts à 15 fr. 95.

CYCLISME. — L’Italien Luciano 
Arm ani a remporté le Tour de Sar- 
daigne.

L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO • T É LÉ V IS IO N

A la radio
Mardi 7 mors

SOTTENS. — 16.00 Miroir -f lash .  16.05 Ren­
d ez -v ou s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 M iroir -f lash.
17.05 Bo n jo u r  le s  e n f a n t s .  17.30 D eun esse -
Club. 18.00 Inf. 18.10 Micro  d a n s  la v ie .  19.00
Miroir du  m o n d e .  19.30 Bo nso ir  l e s  e n f a n t s !
19.35 Disc-o -m at ic .  20.00 M a g a z i n e  67. 20.20
I n te r m è d e  m us ic a l .  20.30 S o i r é e  c l a s s i q u e .
22.30 Inf. 22.35 Tr ibune  d e s  j o u r n a l i s t e s .  23.00 
P e ti te  s é r é n a d e .  23.25 M iro i r -d e rn i è re .

S econ d  p rogram m e d e  S o lte n s . — 18.00 
Deunesse-C lu b .  19.00 Per  i l a v o r a to r i  it a li an i 
in Svizzera .  19.30 M us.  p o u r  la S u is se .  20.00 
V ing t-q u a t re  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  
20.20 «Q uo v a d i s ? » ,  f e u i l l e to n .  20.30 Ency­
c l o p é d i e  ly r iqu e .  21.15 Vie m u s ic a le .  21.30 
Q u in te t t e  à  v en t .  21.45 R e p o r t a g e s  s p o r t i f s .
22.30 A n th o lo g i e  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à  16.00. 23.15.
16.05 Lecture.  16.30 Thé d a n s a n t .  17.30 Pour
le s j e u n e s .  18.00 Inf. 18.20 M a g a z i n e  r é c r é a ­
tif. 19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 Orch .  sym- 
phon . 21.30 Mus.  d e  b a l l e t .  22.15 Inf. 22.25 
O p é r a s  m o d e r n e s .

M ercredi 8 mars

SOTTENS. —  6.10 B on jo u r  à to u s !  6.15 Inf.
7.15 M iro i r -p rem iè re .  8.00 e t  9.00 Miroir- flash.
9.05 A v o t r e  s e r v i c e !  10.00 e t  11.00 Miroir- 
flash. 11.05 Sur t o u t e s  le s  o n d e s .  11.40 Mus.  
l é g è r e  e t  c h a n s o n s .  12.00 Miroir -f lash . 12.05 
Cari llon d e  midi . 12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 
Inf. 12.55 «Q u o  v ad i s? » ,  f e u i l l e to n .  13.05 La 
rou te . 13.15 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 
Mus. s a n s  p a r o l e s . . .  o u  p r e s q u e !  14.00 Mi­
roir -f lash.  14.05 R éa l i t é s .  14.30 La t e r r e  e s t  
ron d e .  15.00 Miroir -f lash . 15.05 F o o tb a l l .

S econ d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m usique .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 C o n c e r t  p o p .  6.50 
P r o p o s .  7.05 C hron . a g r i c o l e .  7.10 E n s e m b le s  
c h a m p ê t r e s .  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 P a g e s  
d e  W a g n e r .  9.05 E n t rac te .  10.05 M o s a ï q u e  
p o p .  11.05 Emis. com . 12.00 I n t e r m è d e .  12.30 
Inf. 12.40 C o m p l im e n ts  - Mus.  r é c r é a t i v e .
13.00 S o r to n s  d e  t a b l e  en  mus . 14.00 M a g a ­
z in e  fém in in . 14.30 Emis, r a d i o s c o l a i r e .  15.05 
M us.  d e  c h a m b r e  e t  ch an t .

A la TV romande
Mardi 7 mars

18.45 Bulletin. 18.50 M a g a z in e .  19.25 Trois 
p e t i t s  to u r s  e t  p u i s  s ' e n  v o n t .  19.30 «M ichel  
Vail lant» , f eu i l l e to n .  20.00 T é lé jou rn a l .  20.20 
C a r re fo u r .  20.35 Banco. 21.15 H o c k e y  su r  
g l a c e .  22.30 Chron.  d e s  C h a m b r e s  f é d é r a l e s .
22.35 T é lé jo u rn a l .  22.45 T h é â t re  e n  a l l e m a n d .

A la TV française
M ardi 7 mars

Ire ch a în e . — 18.25 TV s c o l a i r e .  18.55 Livre 
m o n  am i.  19.20 B on n e  nui t l e s  p e t i t s .  19.25 
«La P r in c e s s e  d u  Rail», fe u i l l e to n .  19.40 Ac­
t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 
E lec t io n s  l é g i s l a t i v e s .  21.00 A d e l i n e  Véni- 
c ian .  22.35 A p r o p o s .  22.45 G r a n d s  m a î t r e s  
d e  la m us .  23.20 A c tu a l i t é s .

2e ch a în e . —  18.15 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  20.00 Vient  d e  p a r a î t r e .  20.15 
«Allô Police!» , fe u i l l e to n .  20.30 H e u r e s  c h a u ­
d e s  d e  M o n t p a r n a s s e .  21.25 E chec  e t  m a t.
22.15 Té lé -so i r .  22.35 C o n s e i l s  u t i l e s  ou  inu­
t i le s .

M ercredi 8 mars
1re ch a în e . — 9.10 TV s c o l a i r e .  12.30 Paris - 

C lu b . 13.00 A c tu a l i t é s .  14.14 TV s c o l a i r e .

La situation 
en première ligue

Groupe occidental
1. Fribourg 13 12 1 0 25
2. Etoile Carouge 14 8 4 2 20
3. Vevey 13 8 2 3 18
4. Monthey 13 7 1 5 15
5. Fontainemelon 14 5 4 5 14
6. M artigny 14 4 5 5 13
7. Stade Lausanne 14 5 2 7 12
8. Rarogne 13 4 3
9. Chênois 14 4 3

10. Forw ard 14 5 1
11. Yverdon 13 4 2 7 10
12. Versoix 14 2 5 7 9
13. Assens 13 1 5 7 7

Groupe central

6 11
7 11
8 11

1. Cantonal 13 11 2 0 24
2. Berne 13 7 6 0 20
3. Langenthal 14 9 2 3 20
4. Porrentruy 14 8 1 5 17
5. N ordstem 14 4 5 5 13
6. Berthoud ■ 12 5 1 6 11
7. Minerva 12 3 5 4 11
8. Concordia 13 3 5 5 11
9. Breitenbach 14 3 5 6 11

10. Aile 14 3 5 6 11
11. D urrenast 13 4 2 7 10
12. Olten 14 5 0 9 10
13. Delémont 14 2 1 11 5

SKI. — A Oslo, 75 000 spectateurs 
ont assisté au concours de saut qui 
clôturait les 69" épreuves nordiques 
de Holmenkollen. Le double champion 
du monde, le Norvégien Bjoern W ir- 
kola, s’est nettem ent imposé devant 
son compatriote Bengt Tomtun (âgé de
19 ans), pratiquement inconnu jus­
qu’ici sur le plan international. Le 
plus long saut de la journée a été 
réussi par l’Autrichien M ax Gloser 
avec 83 m. 50. Les épreuves alpines 
se sont achevées par le slalom spécial 
qui a vu  la Suissesse Fernande Bo- 
chatay, tombée la veille dans le sla­
lom géant, prendre sa revanche et 
s’imposer. Chez les messieurs, le Nor­
végien Haakon Mjoen a réédité sa vic­
toire de la veille, ce qui lui a permis 
d’enlever le combiné avec la note 
idéale de zéro point. Stefan Kaelin 
et Jakob Tischhauser se sont classés 
deuxième et troisième.

Chronique jurassienne
MOUTIER : Pas de successeur ! —

Réunie à Tavannes, l’Association des 
tireurs du district de Moutier, qui 
groupe vingt-trois sociétés, a pris acte 
de la démission de son président, M. 
Gérard Bassin, de Reconvilier. Les dé­
légués présents, dans l’impossibilité de 
lui trouver un successeur, durent re- 

j noncer à l’élection d’un président. Une 
nouvelle assemblée sera convoquée à 
cet effet en avril prochain, (w.)

CANTON DE NETJCHATEL
COMMISSION FÉMININE CANTO­

NALE. — Séance m ardi 7 mars, à 
20 heures précises, à La Chaux-de- 
Fonds, salle 1 de la Maison du Peuple 
(5“ étage, ascenseur). A 20 h. 30, cau­
serie sur « Les expériences d’une as­
sistante sociale polyvalente». Les mili­
tantes des Montagnes neuchâteloises y 
sont cordialement invitées. .

LE LOCLE : Assemblée générale 
statutaire. — M ardi 7 mars, à 20 h., 
au Cercle ouvrier. A l’occasion de 
cette rencontre, des conseils pratiques 
seront donnés pour bien rem plir sa 
déclaration ..d’impôts. Des m ilitants 
sont à disposition pour aider ceux qui 
auraient des difficultés.

LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 
des conseillers généraux. — Réunion, 
mercredi 8 mars, à 18 h. 15, à la 
Maison du Peuple. Invitation à tous 
les militants.

NEUCHATEL. — L’assemblée géné­
rale du parti, jeudi 9 mars, à 20 h. 15, 
à la Maison des Syndicats. Ordre du 
jpur : Congrès cantonal et désigna­
tion des délégués.

Congrès ordinaire 
du Parti socialiste 

neuchâtelois
Samedi 11 mars 1967, à La Chaux- 

de-Fonds, au Restaurant de l’Ancien- 
Stand, à 14 h. 15 précises.

ORDRE DU JOUR : 1. Ouverture 
(Fernand Donzé) ; 2. Appel des sec­
tions ; 3. Procès-verbaux des deux 
congrès de 1966 ; 4. Rapports statu­
taires: a) du Comité cantonal (J. Hum- 
bert-Droz) ; b) du caissier et des véri­
ficateurs (P. Frey) ; c) du groupe des 
députés au Grand Conseil (A. Sandoz); 
d) du directeur du « Peuple—La Sen­
tinelle » (R. Meylan) ; e) de la Com­
mission féminine cantonale (Jenny 
Humbert-Droz ; f) de la Jeunesse so­
cialiste neuchâteloise (F. Houriet) ;
5. Nominations statutaires : a) du pré­
sident cantonal ; b) des vérificateurs 
de comptes ; c) du représentant du 
PSN au Comité central du PSS ; 6. 
« Le programmes financier immédiat 
de la Confédération», exposé de Pierre 
Graber, conseiller national, vice-pré­
sident du PSS ; 7. Les élections fédé­
rales de 1967 (F. Blum) ; 8. Proposi­
tions des sections; 9. Résolution finale.

Les rapports statutaires seront tous 
envoyés à l’avance et par écrit aux 
sections, de sorte que la discussion 
commencera immédiatement sur cha­
cun d’eux.

Les membres du Comité cantonal, 
ainsi que tous les députés au Grand 
Conseil sont délégués d’office au con­
grès. Ils ont l’obligation d’y prendre 
part.

LES AVENTURES DE
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CANTON DE VAUD
YVERDON : Groupe féminin. —

Nous vous recommandons la confé­
rence organisée par la  Jeunesse socia­
liste d’Yverdon, le 9 mars, à 20 h. 15, 
à l’Hôtel du Paon. M. Ramos da Costa, 
président international de l’Action so­
cialiste portugaise, parlera du « Por­
tugal politique 1967 ».

LAUSANNE. — Assemblée générale 
ordinaire jeudi 9 m ars 1967, à 20 h. 15, 
à la Maison du Peuple salle N° 4.

YVERDON : Jeunesse socialiste. —
Le jeudi 9 mars, à 20 h. 15, la Jeu ­
nesse socialiste yverdonnoise organi­
sera une conférence sur le thème : 
« Portugal politique 1967 », avec la 
participation d’un orateur de marque 
en la personne du président in terna­
tional de l’Action socialiste portugaise, 
M. Ramos da Costa. Cette conférence 
se déroulera à la grande salle de 
l’Hôtel du Paon. Invitation cordiale à 
tous.

PRILLY : Séance de comité, ven­
dredi 10 m ars 1967, à 20 h. 30, au Café 
de la Treille, à Prilly.

MONTREUX. — La soirée du Parti 
socialiste de M ontreux aura lieu le 
samedi 11 m ars 1967, au Buffet de la 
Gare à Clarens. P rière de s’inscrire 
pour le repas auprès de J.-J. Gut, rue 
Jam an 5, 1815 Clarens, jusqu’au 8 mars.

YVERDON : Groupe féminin. —
M ardi 14 m ars à 20 h. 15, au Cercle 
ouvrier, séance de travaux manuels ; 
apporter m atériel indiqué dans la cir­
culaire du début de février ou dans 
« Informations yverdonnoises » de fin 
février.

CANTON DE GENÈVE
GENÈVE : Caucus municipal. — Ce

soir m ardi 7 mars, à 19 heures, au 
Café de l’Hôtel-de-Ville, angle Grand- 
Rue, rue du Puits-Saint-Pierre.

LANCY. — Assemblée générale 
m ardi 7 mars, à 20 h. 30, Café Chap- 
puis, Grand-Lancy. Elections munici­
pales, désignation des candidats.

GENÈVE RIVE DROITE. — Assem­
blée générale d ’information, mercredi
8 mars, à 20 h. 30, Buffet de Corna- 
vin, 1" étage : « Le quartier des Grot­
tes », exposé de Claude Ketterer, con­
seiller adm inistratif.

LANCY. — Conférence de W. Donzé, 
conseiller d ’Etat, jeudi 9 mars, à 
20 h. 30, Salle communale du Grand- 
Lancy. Invitation cordiale à tous.

VERSOIX. — Réunion publique avec 
W. Donzé, conseiller d’Etat, vendredi
10 mars, à 20 h. 30, à l’Auberge du 
Raisin. Invitation cordiale à tous.

GENÈVE : Section Trois-Chêne. — 
Assemblée générale, mercredi 8 mars, 
à 20 h. 0, au Café du Nord, rue de 
Genève 32, à Chêne-Bougerie. Elec­
tion et exposé de E. Luisoni, député, 
sur l’avenir et le développement de 
la région chênoise.
GENÈVE : Rive gauche-Plainpalais. —
Assemblée générale annuelle, jeudi
9 mars, à 20 h. 30, au Café de la 
Terrasse, place Longemalle 8.

JURA
COURROUX-COURCELON. — As­

semblée générale statutaire, samedi
11 mars, à 17 heures, au Café du Pont, 
à Courroux. L’assemblée sera suivie 
du souper-soirée au Café Fédéral, à
20 h. 30. Prière de s’inscrire auprès 
d’un membre du comité ou près du 
restaurateur.

o ° #
ROMAN DE 
LOUIS HËMON

félicitait d’avoir émergé, Mike hochait la tête 
sentencieusement, plein d’approbation muette 
et de sympathie. Lorsqu’on célébrait la joie 
pure qui pénètre chaque moment de la vie des 
élus, il levait des yeux reconnaissants vers le 
ciel impassible et récapitulait avec gratitude les 
dons divins qui avaient embelli tous les jours

ces, le salut garanti sans plus attendre, quelque 
chose comme « l’offre hum anitaire qui est la 
conséquence d’un vœu» que publie sans se lasser 
un philanthrope méconnu.

En vérité il venait des moments où l’inten­
tion et même le repentir dim inuaient d’impor­
tance ; ce qu’il fallait avant tout c’était ap p a - '

de sa conversion. E t quand le sermon était rem m ent être là, grossir leur cercle et chanter 
term iné ou interrom pu et que les fidèles enton-;" avec eux. Et m archer dans le sentier de la vertu, 
naient un hymne, il n ’allait pas jusqu’à chan^fc(ye®.tus qu’ils oubliaient souvent de préciser), 
ter, mais il dodelinait de la tête en cadence; ét f  était moins es
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Il apprit donc à éviter certaines missions 
dont la propagande lui paraissait trop égoïste, 
dont les apôtres prêchaient sans tact l’excellence 
spéciale d’une chapelle bénie entre toutes, dont 
la sainteté agressive ne se laissait jam ais ou- 

•blier dans leurs discours. Heureusement il en 
était d ’autres ! Il était aussi des prêcheurs soli­
taires, parias de la vertu, qui propageaient avec 
feu des religions imprécises et poui’tan t stric­
tement différentes de toutes les autres. Ces der­
niers avaient généralement des yeux inspirés 
et des fronts gonflés de convictions farouches ; 
autour d’eux un cercle d’adm irateurs humbles 
et doux leur apportait l'appui d'une dévotion 
servile.

Mike se joignait à ces groupes, retira it les 
mains de ses poches, et p rêta it l’oreille, respec­
tueux, et recueilli. Quand le prédicateur com­
mentait et déflorait un passé impie dont il se

son cœur planait près de Dieu.
L ’Armée du Salut lui convenait surtout. 

Point de dogmes compliqués et subtils, de pres­
criptions minutieuses, ni de rituel exigeant : une 
théologie élémentaire, à la portée de tous, une 
classification rigoureuse et simple comme une 
règle de calcul, qui ne laissait aucun espace in­
termédiaire, aucun vide dangereux et troublant 
entre la damnation et le salut. Là les allocutions 
étaient plus directes, plus convaincantes, plus 
chargées de promesses et de menaces que par­
tout ailleurs. Les hommes en maillot rouge ap­
portaient à leurs chants une ferveur simple, 
un air de béatitude impressionnant ; les femmes 
aux ' grands chapeaux s’adressaient à la foule 
comme des suppliantes, la priaient instamm ent 
d ’entendre raison, de ne pas refuser plus long­
temps les bienfaits et les joies qu’il était en 
leur pouvoir de distribuer. Foin des sectes, des 
sacrements et des cérémonies ; le repentir suf­
fisait, le repentir et l’intention de ne pas recom­
mencer. C 'était une cure rapide et sûre offerte à 
tous, un remède souverain et de simplicité dé­
concertante mis à portée de toutes les conscien­

essentiel que suivre leur cortège en 
m archant au pas, la bannière au vent tous les 
talons sonnant ensemble sur l’asphalte et les 
cuivres de leur fanfare hurlant dans les rues 
désertes du dimanche le chant simple et triom ­
phal des légions bénies.

Cette fanfare et les refrains qu’elle jouait, 
des refrains populaires qui avaient été chantés 
dans les music-halls et sifflés dans les rues et 
qui sur le tard se sanctifiaient en s’associant à 
des paroles pieuses, étaient une propagande plus 
efficace que tous les prêches. Quand le cortège 
quittait son carrefour, se formait en se m ettant 
.en marche, Mike suivait toujours, raccourcis­
sant sa foulée pour rester au pas et roulant 
des épaules au rythme de la musique. Elle mon­
tait et' flottait parmi les maisons grises, cette 
musique, entraînante, chargée de défi, noyant 
tous les doutes sous une cataracte de sons. Des 
passants em boîtaient le pas et suivaient quel­
que temps, des chevaux se cabraient, le drapeau 
pendait le long de la hampe et oscillait un peu 
à chaque pas, m artial et glorieux, et le reste 
du monde semblait s’aligner sur les trottoirs pour 
voir défiler des conquérants. On m archait vers

un but magnifique, vers le triomphe assuré de 
la bonne cause, vers la félicité exclusive des 
justes dans ce monde et dans l’autre, vers les 
gloires indicibles du paradis où il semblait qu’on 
dût arriver présentement.

E t puis les musiciens et le reste du cortège 
s’engouffraient dans la salle et Mike s’arrêtait 
là. Il n ’entrait jamais. Dehors l ’on était à l’abri 
des questions oiseuses et importunes et des 
propagandes trop zélées. Une fois chez ces 
gens il ne se serait pas senti en parfaite 
sécurité : ils auraient peut-être tenté de dis­
cuter sa foi ou de contester le salut qu’il avait 
régulièrem ent conquis ; ou bien il se serait 
trouvé obligé d ’accomplir les mêmes rites qu’eux 
et par là de- léser peut-être quelque règle de 
son culte à lui. En tout cas il se méfiait vague­
ment et préférait rester dehors.

Mais ces quelques heures de foi exaltée suf­
fisaient à orner de contentement orgueilleux le 
reste de la semaine. Cette piété belliqueuse, le 
simulacre de lutte et de conquête l’a ttra it puis­
sant des uniformes, des orchestres et des banniè­
res, la vanité confiante qu’on éprouve à se sen­
tir enrôlé, même momentanément, dans les rangs 
d'une armée nombreuse, enthousiaste et sûre de 
la victoire, toutes ces influences agissaient puis­
samment sur lui et ne se dissipaient pas tout de 
suite, et comme dans le courant de la semaine il 
allait encore à l’Institut renouveler sa certitude 
et trouver d ’autres marques de l’approbation 
divine, Satan ne pouvait que grincer des dents et 
garder pour d’autres ses flèches impuissantes.

(A suivre.)



LE PEUPLE-LA SENTINELLE Mardi 7 mars 1967

PERLAN
V in  b lan c  gen ev o is  de q u alité

Ne vous en laissez plus conter 
sur les vins genevois :

” Tastez-les”,
Il y a quarante ans que 
nos vignerons sont partis du bon 
pied. Arracher les cépages 
médiocres puis sélectionner 
et replanter les meilleurs, lutter sur 
tous les fronts contre les maux 
de la vigne, amener à la perfection 
l’art subtil de la vinification : 
la  tâche était immense.
Ces efforts nous ont déjà valu le 
GAMAY DE GENÈVE,
rouge ou rosé, qui occupe depuis 
des années une place d’honneur. 
Simple justice rendue au troisième 
vignoble de Suisse.
Les blancs de chasselas ont suivi, 
et voici leur qualité couronnée 
par une appellation nouvelle:

P E R L A N
Désormais, tous les bons vins blancs 
de nos coteaux se reconnaissent 
à  cette nouvelle appellation des 
vins blancs genevois de qualité.
Goûtez ces vins gais, légers, ces vins 
qui ne craignent pas la comparaison : . 

' PERLAN 
est leur appellation nouvelle.

Mu bout du Sac
GENEVE : Service familial. — L ’A s­

sociation Service fam ilial, 8, B ourg- 
de-Four, organise à  l ’occasion du 
Salon de l ’au to  1967 la  ven te  d ’un 
porte-c lés se p résen tan t d ’une m a­
n ière  originale. C ette action tend  à 
un  double b u t :

1. R appeler l ’a tten tio n  constante qu ’il 
fau t p o rte r  au x  enfan ts dans la  c ir­
culation routière .

2. R éun ir des fonds en vue de p o u r­
su ivre  la  création  de h a lte s-g a rd e ­
ries dans les d ifféren ts qu a rtie rs  de 
Genève.

Ce po rte-clés sera  vendu  aux  a len ­
tou rs du Salon, un iquem ent les 11 
et 12 m ars, au  p rix  de 2 fr. 50.

L a Fédéra to in  rou tiè re  suisse e t le 
Salon de l ’au to  ap po rten t leu r sym ­
path ie  à ce tte  action. (Communiqué)

GENEVE : Sport Handicap. — Sa­
m edi 4 m ars, l ’association S port H an­
dicap a tenu  son assem blée générale 
à la  B rasserie  In te rna tiona l. P arm i 
les personnalités p résentes, citons MM. 
F. N üscheler, secré ta ire  de la  Fédé­
ra tio n  sportive suisse des invalides. 
R ebillet, de l’A ssociation suisse des 
invalides, M eylan, de l’A ssociation de 
p a ren ts  d ’enfan ts IMC, S tâm pfli, de 
l ’A ssociation de p a ren ts  d ’enfan ts 
sourds, Ed. M étrai, p rés iden t du  Sport 
H andicap de Lausanne-V evey, Boh- 
nenblust, p résiden t de l’Association 
can tona le  de gym nastique, M"* B or- 
dairon , p résiden te  de l’Association 
can tona le  de gym nastique fém inine, 
M"”’ C ordonnier, de P ro  Infirm is, et 
MM. A ragain , pou r l ’A ssociation ge­
nevoise des sports, Jenny , pour 
l’ACGFA, L anfranch i, secré ta ire  à la  
Caisse can tonale  de com pensation, etc.

M. D um tschin, p rés iden t de S port 
H andicap Genève, ap rès avo ir salué

Cinéma lausannois
Une malencontreuse erreur nous a 

fait püblier, dans notre dernière chro­
nique cinématographique, que le Ci- 
néac présentait «Pile ou Farces » de 
W. Disney. En réalité, il s’agissait là 
du film  présenté jusqu’à jeudi. Du­
rant le w eek-end, Cinéac avait au 
programme le film  « Bestiaire 
d’Amour », un documentaire sur la vie  
sexuelle du règne animal, d’après 
l’œuvre de Jean Rostand. Nous prions 
nos lecteurs et rétablissem ent in té­
ressé de nous excuser de cette con­
fusion regrettable.

l ’assistance, souligna dans son rap p o rt 
l 'évolution  tou jours croissante de l ’As­
sociation, qui, a  com pté à  la  fin  de 1966, 
97 m em bres ay an t partic ipé  régu ­
lièrem en t aux  d ifféren ts cours — 
ceux-ci sont au  nom bre de douze, 
avec ac tuellem ent v ing t m oniteurs.

Le rap p o rt d ’activ ité  é tab li p a r 
M. V uilleum ier indique, d ’au tre  part, 
un  to ta l de 325 séances e t 2337 
présences ; d ix  rencon tres in te rcan ­
tonales, à Lausanne, à La T ou r-de- 
Peilz, à  Sion, à  M acolin ; deux dé­
p lacem ents à  l ’é tranger (à B ruxelles 
et à Saint-E tienne), et, finalem ent une 
rencon tre  in te rna tiona le  au Pavillon  
des sports de G enève en tre  la  Bel­
gique et une  sélection suisse.

Statistique genevoise
Ventes à crédit en janvier 1967 : 

2,2 millions. — La population  rés i­
dan te  du  canton a  augm enté de 2447 
personnes d u ra n t le  mois de ja n ­
v ie r 1967 pour s’é tab lir à  304 026 h a ­
b itan ts . Ce nom bre com prenan t 2266 
saisonniers, l ’effectif de la  population 
sans les saisonniers se m onte à 301 760 
habitan ts.

P arm i la  population  résidante , 388 
naissances v ivan tes et 234 décès ont 
été dénom brés au cours du mois con­
sidéré.

*  *  *

L’effectif des trav a illeu rs  é trangers 
soumis au  contrôle du trav a il dans le 
canton a augm enté, en jan v ie r 1967, 
de 1296 un ités e t s’é tab lit ainsi à la

Genève: Les comptes de la CGTE pour 1967
Le Conseil d ’adm in istra tion  de

la CGTE a a rrê té  les com ptes
de l ’exercice 1966. C eux-ci se sol­
den t p a r  un  excédent des charges de 
4 969 513 fr. 95 contre  3 730 932 fr. 26 
en 1965.

Les recettes voyageurs se sont é le­
vées à 22 472 292 fr. 42, soit un  ac­
croissem ent de 114 000 fr., rep résen tan t 
0,5 %>. En revanche, on rem arque  une 
dim inution de 1,9 °/o du nom bre des 
personnes transportées.

Q uant aux  charges, elles ont
augm enté d ’un  m on tan t d ’environ
1 300 000 fr. C ette progression est su r­
to u t im pu tab le  à la  réad ap ta tio n  des

salaires e t pensions à l’indice du poût 
de la  vie, au x  dépenses p lus im por­
tan tes  pou r l ’en tre tien  des in s ta lla ­
tions e t véhicules, ainsi qu ’à la  p re ­
m ière  annu ité  de l’am ortissem ent des 
21 tro lleybus articulés.

Le défic it qui sera  p ris  en charge 
p a r  l ’E tat, est le  plus fo rt que nous 
ayons enregistré. On p eu t toutefois 
espérer que la m odification de ta r if  
qui in te rv iend ra  le  l ,r ju in , perm e ttra  
de red resser partie llem en t cette  s itua­
tion. A  ti tre  de  com paraison, nous 
donnons c i-ap rès l ’évolution des cinq 
dern ières années :

Subvention
Fr. de s

Total d e s  charges Pour-cent de» chargese x e r c i ce ,  c o r re s p o n d an ts  Var Ï-E^T

1962 2 690 736.— 22 910 000.— 11,7
1963 2 714 939.— 24 532 000.— 11,1
1964 4 249 405.— 27 229 000.— 15,6
1965 3 730 932.— 27 783 000.— 13,4
1966 4 969 514 — 29 066 000.— 17,1

Il convient de rap p e le r que l’im ­
portance du  déficit d ’une  en trep rise  
de to n s p o r ts  publics est av an t to u t 
fonction  de l ’am pleur des p restations 
à b u t social qu ’elle do it fou rn ir. Or 
no tre  com pagnie est appelée à accor­
der de g randes facilités ta rifa ires , en 
pa rticu lie r aux  abonnés e t spécia le­
m en t aux  écoliers qui doivent être  
tran sp o rtés  aux  heu res de pointe, 
ce qui oblige à m e ttre  en service 
p lusieurs véhicules supplém entaires et 
occasionne des fra is  considérables. 
P a r  ailleurs, la  CGTE exploite un  des 
réseaux  de cam pagne les p lus étendus 
de Suisse. Ces lignes qui p a r  endroits 
trav e rsen t des régions à densité  de 
population  ex trêm em ent faib le  sont, 
en  raison des p rix  appliqués, la rg e ­
m en t déficitaires.

D’au tre  part, pour m ieux répondre 
aux  exigences actuelles, nous pou r­
suivons la  v aste  m odernisation  de nos 
installa tions e t véhicules ; de ce fait, 
de fortes charges d ’am ortissem ents 
e t d ’in té rê ts  g rèven t nos résu lta ts, 
sans com pensation pécuniaire.

Il est donc év iden t que plus l ’accent 
est porté  su r le carac tère  de service 
public de l ’en trep rise  de transport, 
p lus on s’éloigne d ’une gestion p u re ­
m en t com m erciale, e t p lus le déficit 
augm ente. (Comm uniqué de la CGTE).

fin  du mois à 43 152, dont 6769 fron­
taliers. A  la  m êm e date, on com ptait 
20 chôm eurs com plets dans le canton, 
contre 16 un mois auparavan t.

*  *  *

Douze bâtim en ts d ’hab ita tion  (dont 
qua tre  villas) com prenant 141 loge­
m ents ont été achevés en jan v ie r dans 
le  canton, alors qu’en 1966 il avait 
é té te rm iné  en m oyenne 445 logem ents 
par mois.

*  *  *

L ’Office cantonal des poursuites a 
en reg istré  en  janv ier, 524 ven tes fa i­
san t l’objet d ’un  pacte  de réserve  de 
proprié té  e t rep résen tan t un  m ontan t 
to ta l g a ran ti de 2225 m illiers de francs 
(janv ier 1966 : 490 pactes e t 3849 m il­
lie rs de francs).

ET LE REVERS DE LA MÉDAILLE
M ais le  m êm e office a adressé en 

janv ier, 5703 réquisitions de pour­
su ite  (5207 en jan v ie r 1966). En outre, 
il a procédé à 12 séquestres (21 en 
jan v ie r 1966).

*  *  *

L ’effectif des véhicules à  m oteur 
im m atricu lés dans le  canton a a tte in t 
à  fin  janv ier, 105 216 unités, dont 
86 689 autos (janv ier 1966 : 97 643
véhicules e t 79 170 autos).

La CGTE a tran sp o rté  en janv ier, 
6217 m illiers de passagers, contre 6544 
m illiers en jan v ie r 1966, cependant 
que les b ille ts et abonnem ents déli­
v rés à la  gare  de C ornavin  et au 
bu reau  de la ville  des CFF rep ré ­
sen ten t un  m ouvem ent de 110,2 m il­
liers de voyageurs tran sp o rtés  (119,5 
m illiers en jan v ie r 1966).

BERNEX : « L’Echo socialiste. » —
Le b u lle tin  de la  section socialiste 
de B em ex  est so rti déjà  depuis quel­
ques jours. Sa lec tu re  est des plus 
in structives e t nous donne une q u an ­
tité  de renseignem ents su r la  vie 
com m unale. D ans l’éd ito ria l, on 
reg re tte  que la com m une m anque de 
peu l ’élection d ’un  Conseil adm inis­
tra tif , la  population  de la  comm une 
é tan t légèrem ent in fé rieu re  à 3000 
hab itan ts , exactem ent de 2903 au 
31 décem bre 1966.

En novem bre dern ier, elle é ta it su ­
périeu re  à 3000, e t elle le  sera  p ro ­
bab lem en t à nouveau au  m om ent des 
élections m unicipales. C’est donc p a r­
tie  rem ise pour q u a tre  ans.

Lausanne
•v  s .  •- • ; /■  r  •

DANS LE CADRE DE LA CLINIQUE INFANTILE UNIVERSITAIRE

Inauguration d’un pavillon des prématurés
Le 2 m ars dernier, un  bâtim en t 

constru it en annexe des services de 
la M atern ité  et de la C linique in fan ­
tile, destiné aux  en fan ts p rém atu rés 
et aux  nouveau-nés m alades, a  été 
inauguré à L ausanne, en présence du 
conseiller d ’E ta t P. Schum acher, du 
Dr Merz, p rofesseur d’obstétrique e t 
de gynécologie, du Dr G auth ier, p ro ­
fesseur de p éd ia trie  à la  F acu lté  de 
m édecine de L ausanne, e t des p rofes­
seurs Fanconi e t Willi, de la  Faculté 
de Z urich ainsi que B am atte r e t G ei- 
sendorf de la  Facu lté  de Genève.

UNE RÉALISATION  
ULTRAMODERNE

Le nouveau  pavillon  qui a coûté
2 300 000 fr. occupe une surface de 
400 m 2. S itué à la  jonction  en tre  la  
M atern ité  et la  C linique in fan tile , il 
peu t recevoir 40 p rém atu rés e t nou­
veau-nés m alades, le  nom bre des 
p rém atu rés pouvan t ê tre  placés en 
isolettes (couveuses) é tan t de douze.

Le bloc de tra item en t est en tiè re ­
m en t en touré d ’u n  couloir-prom enoir 
perm ettan t aux  v is iteu rs e t aux  é tu ­
d ian ts en m édecine d’assister à to u t 
ce qui se passe dans le bloc sans y 
pénétrer.

A  l ’entrée, un  couloir d 'adm ission 
perm et au  personel soignant e t aux  
m édecins de se désinfecter e t de 
changer de blouse sous rayons u ltra ­
violets av an t d ’accéder au bloc de 
soins.

A u cen tre  de celui-ci, un  posti. 
d’observation  u ltram oderne  perm et à 
une seule in firm ière  de voir to u t ce 
qui se passe dans les cham bres d is­
posées en dem i-cercle. U n dispositif 
de surveillance électronique perm et 
de contrôler, à to u t in s tan t et

à distance, l ’é ta t de san té  d ’un  p ré ­
m atu ré, alors q u ’un  d ispositif d ’alarm e 
assure, depuis chaque cham bre, la 
liaison avec un  tab leau  situé dans 
le poste d ’observation.

Le bloc dispose, en tre  au tres  de 
locaux, d ’une cham bre réservée  aux  
soins donnés p a r  les m ères, d ’un  la ­
borato ire  u ltram oderne, d ’une salle 
d 'in terven tions pour les exsanguino­
transfusions e t d’une base de trav a il 
p o u r les in firm ières.

L ’aéra tion  et la  c lim atisation  assu ­
rées p a r  le  plafond, en surpression 
p erm etten t de f i ltre r  les bactéries, 
d ’a ssu rer une tem p éra tu re  v a rian t 
en tre  23° e t 35°, une hum id ité  à 50 °/o 
e t de re sso rtir  l ’a ir  u tilisé  au n iveau 
du  sol.

C ette rem arquab le  réalisa tion , dont 
l ’arch itec te  B onard  est l’au teu r, p e r­
m e ttra  de soigner les quelque 550 en ­
fan ts  p rém atu rés  ou m alades que l ’on 
com pte chaque année  au  nom bre des 
7000 naissances qu i su rv iennen t dans 
le canton de Vaud.

LES PROBLÈMES DU 
NOUVEAU-NÉ MALADE

D ans une  rem arquab le  allocution, 
le p ro fesseu r G au tier a  rappelé  que 
ju sq u ’à la  naissance, l’en fan t se dé­
veloppe dans un  m ilieu  protégé. C er­
ta ines fonctions v ita les sont assurées 
p a r  l ’organism e de la  m ère. L a période 
qui su it la  naissance est ca rac té ri­
sée p a r  la  m ise en tra in , sous le 
contrôle d ’un  systèm e nerveux  encore 
en  voie de développem ent, de fonc­
tions essentielles à  la  vie autonom  
de l ’enfant.

Si l ’événem ent prodigieux que re 
p résen te  la naissance est surm onti 
avec succès p a r  la  p lu p a rt des nou 
veau-né, chez certains d ’en tre  eu.

des pertu rb a tio n s peuven t survenir, 
d ’une g rav ité  te lle  q u ’elles peuven t 
en tra în e r  des risques de lésions céré­
b ra le  set parfo is la  m ort ; les p ré ­
m aturés, les nouveau-nés ay an t souf­
fe r t d u ra n t l ’accouchem ent ou a tte in ts  
de m alform ations in ternes ou au tres  
é ta n t les p lus exposés.

Un tie rs  des en fan ts dans une 
situa tion  critique naissen t à  la  M a­
tern ité , le res te  dans dans les d if­
fé ren ts  centres du  canton.

Q uelle que soit l’affection  dont 
sou ffren t ces enfan ts, il est ind ispen­
sable de pouvoir p rocéder à des ex a­
m ens d ’urgence pour p réc iser la  n a ­
tu re  des troubles e t in s titu e r un 
tra item en t efficace, aussi rap idem ent 
que possible. En effet, à  cet âge, 
l ’aggravation  de l ’é ta t peu t se fa ire  
avec une  rap id ité  foudroyante ; il 
im porte  donc de pouvoir ag ir de la 
m êm e m anière.

M ais tou tes ces données ne sau ­
ra ien t fa ire  oublier que les re la tions 
en tre  la  m ère e t l ’en fan t son t essen­
tielles ; c’est pourquoi une pièce a été 
prévue pour que la m ère puisse en ­
tr e r  en contac t avec son bébé, le 
n o u rr ir  e t ap p ren d re  dans des con­
ditions optim um s, à lu i donner les 
seins nécessaires.

U ne rem arquab le  réa lisa tion  qui, du 
reste, sera  ouverte  à d ’au tres  cantons, 
dans la m esure de ses possibilités.

Dom inique Veland.

La C linique p sy ch ia tr iq u e  d e  Bel-AIr, à  G e n è v e

ouvre une inscription pour un poste de

téléphoniste
Bonnes conditions de salaire et d e  travail.

Semaine de 45 heures - Caisse de  retraite.

Les renseignements relatifs au salaire peuvent être obtenus auprès 
du chef du personnel (tél. 3613 60, int. 305).

Les offres manuscrites accompagnées d'un curriculum vitae doivent  
être adressées avant le 17 mars 1967 au chef du personnel, Clinique 
de Bel-Air, 1225 Chêne-Bourg.

Droit au logement 
et protection de la famille
Pour que les familles et les personnes seules puissent obtenir un 
logement répondant à leurs besoins et dont le loyer n'excède pas 
leurs moyens ;

Pour protéger les locataires contre la résiliation des baux sans 
justes motifs, contre la fixation des loyers à un niveau excessif,

SIGNEZ ET FAITES SIGNER L'INITIATIVE POPULAIRE
demandant l'insertion dans la Constitution fédérale de dispositions 
imposant les mesures nécessaires pour combattre toute pénurie de  
logements à loyers modérés ou toutes ex igences  abusives à l'égard 
des locatairer

Les listes sont délivrées et recueillies par le Comité d'action 
genevois  pour le droit au logement. Rôtisserie 4 (2e étage), SSEC, 
tél. 24 53 4.



le peuple—la sentinelle

C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E
Le sort ahurissant d’un Chaux-de-Fonnier en Grèce

On s’en souvient : il y a cinq se­
maines, la nouvelle nous parvenait 
qu’un jeune Chaux-de-Fonnier, F ran­
çois Bonnet, était arrêté et emprisonné 
en Grèce, à la frontière turque, pour 
avoir tenté de passer en fraude un 
lot de montres à bord de sa voiture ; 
il avait été condamné à deux ans de 
prison. Nous avons dit ici notre indi­
gnation devant cette inique condam­
nation, qui outre l’énorme to rt moral 
et matériel qu’elle cause à un  jeune 
homme de 22 ans risque encore de 
nuire à sa réputation. Or chacun sait, 
à La Chaux-de-Fonds que F. Bonnet 
est un citoyen sans reproche. Nous 
avions dit aussi que la contrebande 
n’est pas un délit pénal en Suisse et

ÉTAT CIVIL
D écès

Jager Charles-Ernest . mécanic ien,  né  le 
4 juillet 1900, é p o u x  d e  Valentine,  née  Lebet. 
Numa-Droz 132.

Sandoz, n ée  Sandoz-Bragard Rose-Alice, 
ménagère, n ée  le 7 mai 1892, veuve  de  
Sandoz Alfred. Alexis-Marie-Piaget 49.

MUnger, née  Marfurt Maria-Barbara, m éna­
gère, née le A février 1682, é p o u s e  d e  Mün- 
gar Charles-René Progrès  7.

L'enfant R ebetez  Jean-Marc, né  le 5 oc ­
tobre 1963 fils d e  G eorges-M arcel  e t d e  Mi­
chèle née Tlssot-Daguet te.

Ischetter n é e  Wehrli Nina, m éna gère ,  née  
le 30 juillet 1916, é p o u s e  d e  3oseph-Arthur.  
Hôtel-de-Ville 49.

Dubied Arnold-Alfred, ancien  horloger ,  né 
le 7 oc tobre  1884, veuf d 'O lga ,  n ée  Hauden- 
schild. Temple-Allemand 27.

CARNET DU JOUR
Ciném as

CORSO: 20 30, «La G ra nde  Vadrouille».
EDEN: 20.30, «Défi aux Tueurs».
PALACE: 15.00 e t 20.30, «Taggartn; 17.45. «Le 

Convoi d e  la Peur».
PLAZA: 20.15, «Elmer Gantry le Charlatan». 
RITZ: 20.30, «L’Affaire du Train pos ta l  Glas- 

gow-Londres».
SCALA: 20.30, «Les Quatre  Fils d e  Katie 

Elder».
/ Divers

SALLE DE MUSIQUE: 20.00, CMC/Quinquette 
à vent romand.

Pharm acie d 'o ffice
Officine No 3 d e s  Pharmacies C oopéra t ives ,  

léopold -Robert 108.
Dès 22.00, le  No 11 rense igne .

qu’en outre, cette méthode est cou­
ram m ent employée dans le monde en­
tier par notre industrie horlogère, pour 
qui elle constitue souvent la seule 
possibilité financièrem ent supportable 
d’exporter ses produits, devant les 
tarifs protectionnistes, exorbitants ap­
pliqués pas les douanes de plusieurs 
pays. Le silence s’est vite fait sur ce 
fa it divers. Mais ce fait divers, c’est 
tout de même un jeune étudiant plein 
d ’avenir .qui croupit injustem ent dans 
une geôle, à des milliers de kilo­
m ètres des siens, et à ce titre  il doit 
nous ten ir à cœur. Nous avons pu 
obtenir quelques inform ations quant 
à la situation de F. Bonnet. Celui-ci 
a été déplacé à la prison de Salonique. 
Il s’y trouve en contact journalier 
avec des assassins et des trafiquants 
de drogue. Il n ’y peut, semble-t-il, 
pas travailler, n i lire, ni écrire. Cour­
rier et colis envoyés par ses proches 
ne peuvent lui parvenir qu’après un 
délai de plusieurs mois, « nécessaire » 
à la censure. Il s’agit d’une situation 
intolérable, de laquelle il nous semble 
même que les milieux officiels de­
vraient s’inquéter. Pour l’instant, nous 
savons qu’un nouveau procès se dé­
roulera le 29 m ars prochain. La fian­
cée et le frère de F. Bonnet vont se 
rendre en Grèce pour y assister. Il 
fau t espérer qu’une solution in te r­
viendra, qui perm ettra au m alheureux 
Chaux-de-Fonnier d’être mis en li­
berté d ’une façon ou d’une autre, 
peu t-ê tre  sous caution. En tout é tat 
de cause, un emprisonnement qui se 
prolongerait serait inadmissible. Deux 
mois de ce régime (jusqu’au procès), 
la saisie des 3000 montres, de la voi­
ture, c'est déjà, nous sem ble-t-il, trop 
payé pour un incident aussi banal. 
Nous partageons, en tout cas, les 
inquiétudes et les espoirs des proches 
de F. Bonnet.

M.-H. K.

LES EXPÉRIENCES D’UNE ASSIS­
TANTE SOCIALE POLYVALENTE.
— Ce soir, à  la salle 1, 5° étage de la 
Maison du Peuple, ce sujet doit in té­
resser chacun. Invitation cordiale à 
toutes pour 20 h. 30, Commission fé­
m inine du P arti socialiste.

NOS INITIATIVES. — Pour per­
mettre d’arriver à un résultat record, 
les organisateurs de la cueillette de 
signatures ont décidé de laisser un 
nouveau et dernier délai allant jus­
qu’au 15 mars, aux collecteurs n’ayant 
pas terminé leur travail pour leur 
permettre d'achever consciencieuse­
ment celui-ci.

LÉGER ACCROCHAGE. — Hier, à 
18 heures, une voiture française a ac­
croché un cyclomotoriste à l’intersec­
tion de la rue Numa-Droz et de la 
Fusion. Pas de , b le^é . Léger dégâts 
matériels.

AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS —
Nous rappelons que l’im portante ex­
position présentée dans quatre gran­
des salles au Musée des beaux-arts : 
Dorazio, Claisse, Di Teana, ferm era 
ses portes irrévocablement le 29 mars. 
O utre les jours et heures d’ouverture 
habituels (voir l’annonce), le musée 
est aussi ouvert le mercredi en soirée 
de 20 h. à 22 h.

COMMUNIQUÉS
CMC. — Les concerts  d e  musique con tem ­

pora ine ,  le s  conférences  e t  le s  audi t ions  de  
d i s q u e s  o rgan isés ,  l ' année  de rn iè re  à la  
Chaux-de-Fonds ont susc ité  un in té rê t re ­
m a rquab le  d e  la part  d e  notre  publ ic. Aussi 
le  CMC, qui fait dé so rm ais  pa r t ie  d e  la 
Socié té  In te rnationale  d e  musique con tem ­
p ora ine ,  a-t-il d é c i d é  d e  poursuiv re  son  ac­
tivi té . C 'e s t  ainsi que  ce  soir, à 20 h., à 
la Salle d e  musique, le p rem ier  concert 
d 'a b o n n e m e n t  sera  d o n n é  pa r  le Q uin te tte  
à vent romand e t p ré s en te ra  d e s  oeuvres  
d 'HIndemith,  Baird, C asanova  e t Petrovics. 
Le concert  d é b u te ra  pa r  un b ref  e x p o s é  
su r  le s  instruments  à vent.

Match au loto  d e  l’ACFA. — Ce soir,  à 
20 h. 15, au Café  du  Commerce,  match au 
lo to  d e  l’ACFA: b e au x  quines.

Concert d e  musique contem poraine. — Ce
soir, à la Salle d e  musique , à 20 h., concert  
d o n n é  pa r  le Q uin te tte  à vent romand.  
Œ uvres  d e  Baird, Hindemith.  C asanova  e t 
Pe trovics .

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E  
Donbresson: Succès d’une pétition

En trois jours, 206 citoyens et ci- 
toyennes du village ont signé une péti­
tion demandant une nouvelle réunion 
du Conseil général, afin que puisse 
être réparée l’injustice faite à notre 
camarade P. Campestrin. Cette péti­
tion est intéressante à plus d’un titre : 
Premièrement elle apporte la preuve 
de ce que nous affirmions la semaine 
dernière : le refus essuyé par notre 
ami est bien dû au fait que les diri­
geants locaux du Parti libéral (qui n’a 
jamais si mal porté son nom) lui re­
prochent uniquement son appartenance 
au Parti socialiste. Ne leur jetons pas

la pierre : il leur sera peut-être pos­
sible de réparer ce qui n’était qti’uh 
geste malencontreux et irréfléchi.

Deuxièmement, elle montre que, fort 
heureusement, nombreux sont ceux 
qui refusent de se laisser entraîner 
aux excès d’une étroitesse partisane, 
qui resteront nos adversaires avec 
dignité.

N’oublions pas qu’un homme, une 
femme et des enfants souffrent de la 
situation actuelle, et qu’une solution 
doit être trouvée au plus tôt.

M. VILLARD.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
Exposition rétrospective PAULO RÜTHLISBERGER

Cinquante-cinq ans de la vie artis­
tique d ’un grand sculpteur : c’est ce 
que nos lecteurs pourront adm irer au 
Musée des beaux-arts jusqu’au 26 
mars. Nous recommandons vivement 
la visite de cette exposition. C’est une 
galerie de chefs-d'œuvre. Les peintures 
n’ont pas la luminosité de celles du 
père de l’artiste, le chantre du lac. 
Mais Paulo Rôthlisberger est surtout 
un sculpteur et dans cet a rt il est 
incomparable. Les bustes d’hommes 
célèbres sont ressemblants, mais l’a r­
tiste a su leur donner ce je-ne-sais- 
quoi qui révèle la vie intérieure.

Les minois de gosses sont d ’une jo­
liesse touchante et les corps de femme 
d’une surprenante élégance. Sur un 
socle, deux statues équestres du gé­
néral Guisan : le cheval p iaffant est 
d’une vigueur, d’une beauté incompara­
bles. On ne comprend pas que l ’on ait 
écarté ces chefs-d’œuvre pour choisir 
une banalité.

Samedi 4 mars, au vernissage de 
l’exposition, auquel assistaient une

foule de notabilités, deux orateurs ont 
successivement relevé les m érites et 
la probité de l’artiste. M. J.-P . Robert 
parlait au nom de la Société des amis 
des arts et M. Cl. Lœwer en tan t que 
président de l ’Association suisse des 
peintres, sculpteurs et architectes.

Allez voir cette exposition, vous en 
sortirez enchantés. D. L.

CORTAILLOD : Une intéressante
visite. — Comme la tradition le veut, 
le P arti socialiste de Cortaillod a or­
ganisé une sortie des familles, le 1er 
mars-. Cette an n ées 54 participants se 
sont rendus à Konolfingen pour y vi­
siter la  fabrique de conserves Stalden. 
Savez-vous qu’on y travaille de 250 000 
à 300 000 kilos de lait par jour ? Cha­
cun put se rendre compte de l’impor­
tance de cette entreprise et de son 
modernisme poussé. Cette très intéres­
sante et instructive visite fu t suivie 
d ’un succulent repas servi au Kurhaus 
de Moosegg, près de Biglen. Un en­
droit d’où l’on domine tout l’Emmen­
tal, que nous recommandons à ceux 
qui désirent être bien reçus.

PESEUX : Issue fatale. — Un habi­
ta n t de La Chaux-de-Fonds, M. Char­
les O thenin-G irard, 32 ans, qui, il y 
a quelques jours était tombé dans 
l ’escalier d ’un immeuble à Peseux, est 
décédé à l’hôpital où il avait été 
transporté des suites de ses blessures. 
I l avait eu le crâne fracturé.

PESEUX : Passante renversée. — 
M"* L. Cochand, 82 ans, qui chemi­
nait au bord de la chaussée, a été 
renversée par une voiture et a subi 
diverses blessures, ainsi qu’une frac­
tu re d ’une jambe.

NEUCHATEL : La Cour d'assises 
siégera le 20 mars. — Elle sera pré­
sidée par André Guinand, qui sera 
entouré des juges Yves de Rougemont 
et Pierre-A ndré Rognon, le greffier 
étant M. Charles Lambert.

Trois affaires sont inscrites au rôle 
de l’audience. La prem ière concerne 
des avortements, assortis d ’escroque­
ries et d’abus de confiance. La seconde, 
des vols, tentatives de vol, brigandage, 
lésions corporelles simples et domma­
ges à la propriété. Quant à la troisième 
affaire, elle porte sur des abus de 
confiance, faux dans les titres et escro­
querie.

IL « BRULE » UN FEU ROUGE : 
UN BLESSÉ. — Un automobiliste 
biennois n ’a pas respecté un feu 
rouge, hier m atin à l’avenue du 
l"r-Mars, et a renversé un écolier 
qui se trouvait sur un passage pour 
piétons. L’enfant, P. Favre, 8 ans, 
blessé aux jam bes et aux bras a été 
conduit à l’hôpital.

AU CENTRE D’EDUCATION. —
Mercredi 8 mars, à 20 h., au Grand 
auditoire des Terreaux, « Prisons et 
exécution des peines en te rre  neuchâ- 
teloise », conférence par Fritz Bour- 
quin, conseiller d’Etat. C’est un pro­
blème bien hum ain que nous présente 
aujourd’hui le chef du Départem ent 
de justice de notre canton.

AU CONSEIL GÉNÉRAL. — Sous 
la présidence de J.-P . Gendre, le Con­
seil général de Neuchâtel s’est réuni 
h ier soir et s’est notam m ent occupé 
de l’achat par la ville d 'un domaine, 
de l’am énagement d ’un jard in  d’en­
fants à Monruz et de l’élargissement 
d ’une rue. Il a entendu une in ter­
pellation réclam ant l’institution d’un 
service de statistiques sociales à Neu­
châtel. Nous aurons l’occasion, dans 
une prochaine édition, de revenir sur 
cette séance.

BIENNE : Union suisse des musi­
ques ouvrières. — Samedi et dim an­
che, l’Union suisse des musiques ou­
vrières a tenu son assemblée géné­
rale annuelle, à laquelle 107 délégués 
ont pris part. Soixante sociétaires, 
ayant 40 ans et plus, reçurent le di­
plôme d’honneur. Parm i eux, il y 
avait 44 Suisses allemands et 16 Suis­
ses romands. Dans ces derniers fi­
guraient notamment A. Coullery, de 
Bienne, qui compte 43 années d’acti­
v ité de musicien et 40 ans de prési­
dence. (Nous tenons à lui transm ettre 
nos chaleureuses félicitations pour son 
dévouement et sa fidélité jam ais en 
défaut. C’est grâce à des hommes 
comme lui, imprégnés d’un haut idéal, 
que les sociétés ouvrières se déve­
loppent et fleurissent.)

Après la partie officielle, les con­
gressistes visitèrent le Palais des Con­
grès, puis eut lieu le banquet. Nous 
y avons noté la présence de J.-R. Graf, 
conseiller municipal, et d’A. Auroi, 
conseiller national.

BIENNE : Découverte macabre. —
Lundi, des ouvriers de la voirie ont 
découvert aux gadoues de Bienne- 
Mâche le cadavre d’un nouveau-né du 
sexe féminin lequel était emballé dans 
un linge de toilette de couleur indé­
finie et sans initiales. L’enfant semble 
être né à term e et la m ort doit ' re­
m onter à quelques jours.

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E

Dernier concert de l’ACL
L’au tre soir, au Casino, le presti­

gieux ensemble de musique de cham­
bre qu’est le Westdeutsches Mozart- 
orchester a donné un concert qui te r­
m inait brillam m ent la saison musi­
cale de l’ACL. Le programme était 
composé d’œuvres de J.-S. Bach, de 
A. Benda, de Mozart, de Grieg et 
de Haydn.

D’emblée, il fau t reconnaître que 
la réputation de cet ensemble n ’est 
point surfaite. L’orchestre vaut son 
chef. Il se distingue par l’équilibre 
parfa it des groupes, la cristalline pu­
reté harmonique, la beauté sonore des 
cordes et des cuivres. En outre, il était 
fort intéressant d’entendre, des œ u­
vres d’inspiration diverse, mais, celle 
de Grie^ mise à part, nées dans un 
même pays, l ’Allemagne. Cette unité 
d ’origine donnait au concert une a t­
mosphère particulièrem ent sym pathi­
que, presque confidentielle.

La « Suite N° 1 en u t m ajeur », de 
J.-S. Bach, nous a renouvelé la con­
naissance du grand m aître de cha­
pelle. Le caractère essentiel de sa 
technique est d’être polyphone. Elle 
procède par imitation, n ’abandonnant 
jam ais son thème, sur lequel elle mo­
dule à l’infini. E t ainsi elle se rap ­
proche, dans l’esprit sinon dans la 
forme, du type du thème à variations, 
te l que l’a élargi Beethoven. La modu­
lation entraîne la flexibilité, la va­
riété, la liberté. En fait, rien n ’est 
moins autoritaire, moins strictem ent 
réglé que la phrase de Bach. De cette 
« Suite N° 1 », le Westdeutsches Mo- 
zartorchester nous a  donné une 
expression très souple et caractéris­
tique.

Avec la « Symphonie N“ 9 en la 
m ajeur », d ’Antoine Benda, contem­
porain de Bach, nous entendîm es une 
musique dont l’écriture est plus stricte 
que polyphonique. Les instrum ents 
procédaient surtout par groupes suc­
cessifs, en sorte que l’ensemble restait 
clair et léger. C’était souvent l’harm o­
nie même qui engendrait la mélodie, 
par le choix raisonné des accords.

La « Symphonie en si bémol m ajeur 
KV 319 », de Mozart, nous introduisit 
dans un univers lumineux, où la joie 
e t la grâce de la  création sont l’âme 
même de la beauté. C’est un univers 
paisible, une agréable invitation au 
bonheur sans em barras, qui tout à la 
fois nous entraîne et nous délasse. " A r

Là transition1 opéréè par la «Suite

d ’Hohveg op. 40 », de Grieg, fu t très 
agréable. Dans cette œuvre du com­
positeur norvégien, l’influence du fol­
klore Scandinave apporte un souffle 
très populaire. P ar des nuances très 
expressives, des alternances de tim ­
bres et des coloris multiples, l’orches­
tre  en a donné une interprétation 
d ’une beauté exemplaire.

Pour term iner cet excellent concert, 
le Westdeutsches Mozartorchester 
exécuta la « Symphonie N° 85, la 
Reine, en si bémol majeur», de Haydn. 
Ce génial précurseur de Beethoven 
qui, comme lui, connut la dureté des 
nécessités de l’existence, a écrit là 
une œ uvre assez fastueuse, qui a dû 
élever son esprit au-dessus des con­
tingences humaines. E t sa beauté n ’a 
pas fini d’ém erveiller les mélomanes. 
Du début à la fin de l’œuvre, on sent 
palpiter le filigrane d ’une tension vers 
la joie. Aussi, pour l’exprimer, le 
tu tti rivalise d ’esprit avec les violons, 
le hautbois et le basson.

De longs et chaleureux applaudisse­
m ents témoignèrent la reconnaissance 
d’un  public charmé et content.

J. B.

CTAT CIVIL
î  mars 1966

N aissance
Reymond Géra ld-Denls , fils d e  Wllly, ag r i­

culteur,  e t  d e  Nelly-Fernande n ée  Bauer.

P rom esses d e  m ariage
G ran d jean  Maurice-Simon, re tra ité  de  

l 'Etat français , e t  Bachmann n é e  G rosbé ty  
Blanche-Marguerite .

Matlle Samuel-Arthur, horloger ,  e t Sta lder 
n é e  Clément Léa-Célina.

Richard Jean-Claude-Edmond-Louis, méca­
nicien a ju steur ,  e t  Schindelholz Marianne- 
J o se t t e .

M ariages
Prati Fernand-Raymond-Antoine, électricien, 

e t  d e  Jaq u e t  Simone-Marguerl te .
Leuba Danlel-Arthur, horloger ,  e t d e  Kohll 

Jacquellne-Nelly .

N aissances
6 mars 1967

G ran d je an  Olivier, fils d e  Phll ippe-André,  
m aître  au Technicum, e t  d e  Geneviève-  
M arguer i te -M arieOeanne  née  Mairot.

Racine Catherine,  fille d e  Daniel-Robert,  
horloger ,  e t  d 'Y vonne-H uguette  n ée  Favre.

Ethevenaux Evelyne-NIcole-Maya, fille d'An- 
dré-Auguste-Paul , é lectronic ien ,  e t d'Erika- 
Rosemarie  n é e  Lôchle.

D écès
Tlssot-Daguet te  n ée  Bernoud Jeanne-Ga- 

brle l le ,  n ée  le 29 mars 1905, é p o u se  
d'Edouard-Louis.

MÉMENTO IO CIOIS
CINEMA LUX: «A tout Cœ ur i  Tokto OS 117.» 
PHARMACIE D'OFFICE: Pharmacie  C o o p éra ­

tive.
Dès 21 h . le  No 11 rense igne .

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

MOUTIER: Grands projets
L’idée de la  création d’un centre 

jurassien de la culture, à laquelle le 
conseiller d ’E tat Simon Kohler faisait 
allusion dans une interview  accordée à 
notre journal, préoccupe actuellement 
les m ilieux intéressés du Jura, plus 
particulièrem ent les autorités munici­
pales de la ville de Moutier. Celles-ci 
viennent, en effet, de faire acte de 
candidature, auprès du Conseil exé­
cutif. Moutier, estim e-t-on — e t à 
juste raison — se prête adm irable­
m ent à la construction d’une Maison 
de la culture. Les autorités étudient 
pour l’instant la question de son em­
placement.

D’autre part, les autorités munici-

VICQUES : Remise en feu. — Lundi 
peu après 18 heures, le feu s’est dé­
claré dans une remise appartenant 
aux frères Charmillot, agriculteurs. 
Malgré l’intervention des sapeurs- 
pompiers, le bâtim ent a été complète­
m ent détruit. Le feu a pris naissance 
dans une couveuse, contenant 300 
poussins et dont le chauffage au gaz 
propane venait d ’être allumé. Les dé­
gâts sont évalués à plus de 20 000 fr. 
Outre la couveuse et les 300 poussins, 
du m atériel agricole a aussi été 
anéanti.

COURROUX-COURCELON: Nécro­
logie. — Une foule d ’amis ont con­
duit à sa dernière dem eure notre ca­
m arade G. Ferrari, qui nous a quittés 
à l’âge de 82 ans. M ilitant discret, 11 
a surtout été dizenier del a FOMH. 
pendant des dizaines d’années, même 
après avoir pris sa retraite comme 
m ouleur aux Rondez, où il a travaillé 
presque toute sa vie. Nous garderons 
de ce camarade dévoué le meilleur 
des souvenirs et présentons à sa fa­
mille, nos sincères condoléances.

SOIRÉE DES CFF. — Fixée au lundi 
13 mars, dans la grande salle de 
l’Etoile, cette manifestation sera ou­
verte par la Fanfare de Courcelon, 
puis l’Office de propagande CFF nous 
fera faire, par le film, de beaux voya­
ges. Le produit de la soirée sera 
versé au Fonds des courses scolaires.

J.-P. G.

pales ont reçu dernièrem ent une dé­
légation de l’Association romande des 
parents d ’enfants infirmes moteurs cé­
rébraux (IMC). Cette association pro­
je tte  la construction d’un centre hos­
pitalier romand, de rééducation d’en­
fants IMC. A cet effet le Conseil mu­
nicipal a donné son accord pour m et­
tre  à disposition un terrain  de 8000 
à 10 000 m ètres carrés. Relevons éga­
lement que, le 9 avril prochain, les 
électeurs de Moutier auront à se pro­
noncer sur un crédit de 1 600 000 fr., 
destiné à financer la construction 
d ’une maison pour personnes âgées.

CONFÉRENCE DE M' STEULET.
— L’Association des locataires rap ­
pelle la conférence publique qu’elle 
organise, demain mercredi, à 20 h. 15, 
à l ’Hôtel Suisse. A cette occasion, M' 
Steulet, président du tribunal, parlera 
des baux à loyer. Locataires et pro­
priétaires sont chaleureusem ent invi­
tés à cette conférence.

MOUTIER : Assemblée internatio­
nale. — Samedi et dimanche s’est te ­
nue à Moutier l’assemblée extraordi­
naire de l’Association internationale 
pour la planification et l’architecture, 
qui groupe des membres allemands, 
français, néerlandais, chiliens, péru­
viens et suisses. Ce fut l’occasion pour 
M. Faivre, architecte de Porrentruy, 
de parler des corrélations existant dans 
le domaine de l’urbanism e et leur tra i­
tem ent par ordinateurs. M. Georges 
Steiner, conseiller municipal, apporta 
le salut des autorités de la ville, (w.)

GRANDVAL : Prochainement, un
nouveau téléski. — On sait combien 
les pentes situées au-dessus de Grand- 
val sont un endroit propice au ski. 
Depuis cette année, cependant, cette 
région ne dispose plus de remontée 
mécanique, l’installation qui y fonc­
tionnait ayant été transférée sur les 
pentes du Chasserai. Pour assurer à 
cette région l’essor touristique hivernal 
auquel elle peut prétendre, un comité 
d ’initiative a étudié la possibilité d ’ins­
taller un nouveau téléski au-dessus 
de Grandval. L’installation pourrait 
fonctionner dès l’hiver prochain, (w.)
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La Yougoslavie sera-t-elle l’objet de changements importants?NOUVELLES ÉTRANGÈRES

France: Accord de désistement Fédération-PC
Après de longues délibérations, les 

leaders du Parti communiste et de 
la Fédération de la gauche — qui 
regroupe socialistes, radicaux et clubs
— se sont mis d’accord, cette nuit, 
sur la tactique que suivront les deux 
formations lors du deuxième tour des 
élections législatives afin de présen­
te r une candidature unique de la 
gauche.

Les désistements réciproques in ter­
viendront en faveur du candidat de 
gauche le mieux placé dimanche der­
nier par le suffrage universel. Toute­
fois, une dérogation a été admise dans 
une quinzaine de circonscriptions où

Une lettre  signée par plus de huit 
cents anciens volontaires du Corps de 
la paix, dem andant « l ’ouverture d ’un 
dialogue au Vietnam », va être envoyée 
au président Johnson, déclare le 
« New York Times ». Les signataires

Voici les principaux points du dis­
cours prononcé hier par M. Kossy- 
guine, président du Conseil des minis­
tres de l’URSS, devant ses électeurs 
au Soviet suprême de la  Fédération de 
Russie, dans la circonscription de 
Frounze, à Moscou :

« Europe : Les efforts prodigués ces 
temps derniers par l’URSS pour la dé­
tente en Europe ont trouvé des échos 
favorables auprès de tous les E tats 
européens... La sécurité de l’Europe ne 
peut être garantie que par l’am éliora­
tion des rapports entre l'Ouest et l’Est.»

Le chef du Gouvernem ent soviétique 
a souligné, d ’au tre part, l’amélioration 
des relations de l’URSS avec la France, 
la Finlande, la Grande-Bretagne, l’Ita ­
lie et l’Autriche.

« Problème vietnam ien : Au mo-
geants du nouveau gouvernement de 
la  République fédérale allemande, se 
basant sur les résultats de la deuxième

D ix-huit morts, trente-tro is blessés, 
tel est le dernier bilan des victimes 
de l ’incendie survenu au Foyer dé­
partem ental de l’enfance de Taninges 
(Haute-Savoie). Celui-ci com ptait 116 
enfants (34 filles et 82 garçons).

La localité de Taninges compte 2000 
habitants et est située à 60 km. d’An­
necy, dans les Alpes. Le sinistre s’est 
déclaré en pleine nuit, pour une ra i­
son encore indéterm inée et le feu n ’a 
pu être éteint qu’à 8 heures, malgré 
l’intervention de plusieurs casernes de 
pompiers.

il est apparu nécessaire de donner 
la préférence à telle ou telle per­
sonnalité de gauche ayant le plus de 
chances de l’emporter.

La liste des désistements entre les 
deux formations n ’a pas été rendue 
publique : il faudra attendre demain 
soir la clôture des listes de candida­
tures pour le deuxième tour de scru­
tin  afin d’être fixé sur ce point.

Dans 140 cas environ, les candidats 
de la m ajorité vont se trouver avec 
un candidat communiste comme prin­
cipal adversaire et dans 130 autres 
cas, ce sera un candidat de la Fédé­
ration M itterand.

se plaignent notam m ent de « l’im pres­
sion créée par les objectifs confus des 
Etats-Unis au Vietnam » et « du m an­
que de réalisme de l’Amérique à ex­
plorer les alternatives qui se présen­
ten t pour la solution du conflit ».

guerre mondiale, prenaient des mesu­
res pratiques, sérieuses, pour m archer 
côte à côte avec les autres pays euro­
péens, ils apporteraient une contri­
bution sérieuse à l’œuvre de la paix.» 
m ent où les Etats-Unis s’efforcaient 
de liquider le plus rapidem ent possible 
les perspectives de pourparlers de paix 
mélange de nationalisme et d’oppor- 
apparus par suite de l’initiative de la 
République démocratique du Vietnam, 
leurs efforts ont trouvé le soutien de 
Pékin », a affirm é M. Kossyguine.

« La Chine : La campagne antisovié­
tique qui se déroule actuellement en 
Chine, a déclaré M. Kossyguine, est 
en fait un service rendu à l’im péria­
lisme. Mao et son groupe essaient de 
détourner la Chine du m arxism e- 
léninisme et de l’orienter vers ce que 
l’on appelle « les idées de Mao Tsé- 
» toung » qui ne sont rien d’autre qu’un 
mélange de nationalisme et d’opporm 
tunisme petit bourgeois. »

Le dortoir des enfants était situé 
au second étage. Lorsque le sinistre 
se déclara, la panique s’em para des 
jeunes orphelins. Beaucoup sautèrent 
par la fenêtre, ainsi d’ailleurs que la 
p lupart des membres du personnel, se 
blessant souvent grièvement dans leur 
chute. D’autres s’enfuirent à travers 
la campagne. D’autres enfin — une 
dizaine — furent pris sous l’effondre­
m ent des poutres qui supportaient la 
toiture.

L’Assemblée fédérale yougoslave a 
entamé lundi à Belgrade une nouvelle 
session. Les députés se sont penchés 
sur le projet présenté par le Conseil 
des nationalités relatif aux amende­
ments à apporter à certaines disposi­
tions de la  Constitution yougoslave, le 
projet du règlement in térieur de 
l’Assemblée et le projet de loi sur le 
contrôle social des prix.

Les représentants du peuple you­
goslave se sont également occupés des 
problèmes d’actualité et notamment 
du placement du charbon, du pétrole 
et des produits de l’industrie pétro­
lière nationale.

Cependant, on peut dire que l’opi­
nion publique du pays porte sa phis 
grande attention aux débats qui tra i­
ten t des modifications des dispositions 
constitutionnelles dont le projet a été 
présenté aux députés par le rappor­
teu r du Conseil des nationalités V. 
Zekovitch. Il a précisé dans son al­
locution que ces amendements se ré-

Ç ctibAsLà opdmonA
L’Aide suisse à l’étranger est une 

organisation de caractère privé qui 
groupe un certain nombre de mouve­
ments attachés à promouvoir l’aide 
aux zones affamées de notre planète. 
Cette organisation s’adresse ces jours- 
ci aux citoyens pour recueillir des 
fonds destinés au financem ent de dif­
férents projets d ’enseignement et 
d ’équipement technique dans des com­
m unautés des Indes et du Pakistan. 
Tout homme, tout groupement qui 
s’occupe — par la pensée ou par 
l’action — du problème crucial de la 
redistribution du revenu mondial est 
infinim ent respectable. Mais, dans 
aucun domaine, la bonne volonté et 
le cœur pur ne sont des qualités 
suffisantes pour faire œuvre utile. 
Nous avons sous les yeux un com­
muniqué que l’Aide suisse à l’étranger 
vient de rem ettre à la presse. Ce 
texte est effrayant d’inintelligence et 
d’illogisme. Que dit-il? Quelques ci­
toyens valaisans ont récemment de­
mandé ce que nous sommes nombreux 
à réclam er depuis quelque cinq ans, 
à savoir que la .Suisse s’engage à 
investir chaque année une somme 
minimum équivalant à 1 %> du re ­
venu national dans la coopération 
avec le tiers monde. Or qui aujour­
d’hui se bat contre cette proposition? 
L’Aide suisse à l’étranger!

Une opposition absurde
Et avec quels arguments? Lisez: 

L ’économie suisse ne pourrait sup­
porter une « telle saignée ». Cet argu­
m ent est absurde: la plupart des pays 
industrialisés d’Occident affectent des 
sommes nettem ent plus élevées à 
l’aide aux affamés et aux exploités 
de la terre. René Dumont a récem­
m ent fait une conférence à un nom-

£  CAGLIARI. — Quatre gangsters ont 
pénétré dans un bureau de tabac de 
La Caletta (sur la côte est de la Sar- 
daigne) et, devant la résistance du 
buraliste, l’ont tué à coups de revolver 
ainsi qu’un client qui se trouvait dans 
la pièce.
9  TANANARIVE. — Une maison de 
brique, minée par les pluies, s’est 
effondrée lundi matin à Tananarive, 
ensevelissant vingt habitants endor­
mis.
0  BUDAPEST. — Le fameux com­
positeur hongrois Zoltan Kodaly est 
décédé lundi, à l’âge de 85 ans. Il était 
l’auteur de près de deux cents œuvres 
musicales et était un spécialiste un i­
versellement reconnu de la musique 
folklorique.
#  MONTE-CARLO. — L’Etat moné­
gasque a le droit de participer à la 
gestion de la Société des bains de 
mer. La requête que 31. Onassis, p rin ­
cipal actionnaire de cette société, avait 
introduite devant le Tribunal suprême 
de Monte-Carlo pour contester ce droit 
a été rejetée.
0  BONN. — Les mesures d’assainis­
sement économique prises par le Gou­
vernem ent allemand au début de l’an ­
née 1967 n’ont pas encore fait leur 
effet : le nombre des chômeurs s’est 
encore accru au mois de février, pas­
sant de 612 000 à 673 600 (534 00(7
hommes, 139 400 femmes).
© MIAMI BEACH. — Le chanteur 
Nelson Eddy est mort lundi matin, des 
suites d’une crise cardiaque. Agé de 
65 ans, il était mondialement connu 
comme partenaire de Jeannette Mac- 
Donald dans leurs célèbres opérettes 
filmées.

vêlent nécessaires pour rendre plus 
nets certains principes constitution­
nels et les adapter au développement 
actuel de la société yougoslave.

P ar exemple, on propose que le 
Conseil des nationalités (Chambre du 
Parlem ent qui veille à l’égalité des 
droits des peuples et des républiques 
de la Fédération yougoslave) possède 
un rôle plus actif dans le contexte 
des affaires parlementaires. Désor­
mais, si le projet est accepté, ce con­
seil délibérerait obligatoirement du 
plan social de la Yougoslavie, du 
budget fédéral, de toutes les lois, de 
la politique extérieure, de la défense 
nationale, etc. Il procéderait aussi à 
la  ratification des accords et des tra i­
tés internationaux.

Le deuxième changement im portant 
dans la Constitution yougoslave se 
rapporterait à la composition du Con­
seil exécutif fédéral, c’est-à-dire du 
gouvernement. Après une discussion 
animée, certains députés ont proposé 
la création de lois qui régleraient les 
conditions de production et la réparti-

bre choisi de responsables de la poli­
tique étrangère suisse : il prouva, 
chiffres à l’appui, que notre pays 
pourra verser sans courir aucun dan­
ger et sans se priver de rien 2,5 °/o 
annuellem ent de son revenu national 
aux œuvres de coopération. Le revenu 
national suisse est d ’environ 55 mil­
liards de francs par an. Les 2,5 °/o 
s’élèvent donc à environ 1375 millions. 
Or la Coopération technique suisse 
ne dépense aujourd’hui encore — 
l’actuel crédit cadre englobe les an­
nées 1967-1969 — que 100 millions 
à  peine pour les divers projets d’aide 
dans les continents miséreux. Mo­
destes, nous plaidons depuis long­
temps pour le 1 %, c’est-à-dire pour 
une somme minimum de 550 mil­
lions par an. Le communiqué du 
service de presse de l’Aide suisse à 
l ’étranger, par contre, ne voit dans 
l ’exigence du 1 % qu’« un débat aca­
démique catapultant par l ’imagina­
tion un m illiard d’Afro-Asiatiques 
vers des temps meilleurs en l’an 
2000 ». Cette phrase est tout simple­
m ent erronée. Les économistes du 
développement, les sociologues, les 
responsables politiques et les d iri­
geants du Fonds spécial des Nations 
Unies sont unanimes aujourd’hui : 
seule l’attribution annuelle d ’un pour­
centage fixe du revenu national aux 
œuvres et entreprises de la coopé­
ration technique perm et aux Etats 
industrialisés dans leur ensemble de 
concevoir et d’établir une politique 
d ’aide commune et efficace aux pays 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique la­
tine.

Une réforme nécessaire
En Suisse, l’exigence de la fixation 

d’un pourcentage déterminé est non

6  WASHINGTON. — M. Johnson a 
l’intention de réorganiser la cons­
cription sur la base d’un tirage au sorK 
0  KINSHASA. — Une instruction ju ­
diciaire concernant la m ort de M. 
Lumumba, ancien prem ier ministre 
du Congo, assassiné à Lubumbashi en 
1960, a été ouverte au Congo.
#  WASHINGTON. — Le Gouverne­
m ent des Etats-Unis a autorisé la 
vente de 20 300 fusils à Singapour.
#  LA NOUVELLE-ORLËANS. — Un 
cinquième témoin a été cité, lundi, à 
com paraître devant M. Jim  Garrison, 
procureur de La Nouvelle-Orléans, qui 
poursuit son enquête sur l’existence 
d’un complot dans l’assassinat du pré­
sident Kennedy. Il s’agit de M. J. B. 
Dauenhauer, comptable à l’Office in ­
ternational des relations commerciales 
du port de La Nouvelle-Orléans.
0  PARIS. — Lundi, deux avions à 
réaction de l’aviation m ilitaire fran ­
çaise, du type Mirage III, se sont écra­
sés dans la région de la Côte d’Or. Un 
des pilotes a trouvé la mort dans l’ac­
cident.
9  GENÈVE. — La création d’un co­
mité d’experts chargé d’enquêter sur 
les mauvais traitem ents infligés aux 
prisonniers sud-africains a été décidée 
lundi après midi par la Commission 
des droits de l’homme des Nations 
Unies, réunie à Genève depuis le 20 fé­
vrier pour sa 23e session.
9  LA HAYE. — La reine Juliana r 
chargé M. Louis Beel, m inistre d’Etat 
hollandais, « d’examiner le problème 
de la formation d’un gouvernement, 
compte tenu des conclusions déposées 
dans le rapport de M. Zijlstra ».

tion du produit social. Les change­
ments proposés ont été appuyés par le 
gouvernement.

Le Parlem ent yougoslave a ensuite 
délibéré sur le projet de loi concer­
nant la formation et le contrôle social 
des prix. Le secrétaire à l’industrie et 
au commerce a présenté un exposé du 
problème assez complet. Il a indiqué 
que la base du nouveau régime des 
prix est fournie par le droit des orga­
nisations de travail de fixer librement 
et de discuter en toute indépendance 
des prix sur le marché. Selon le pro­
je t de loi présenté, le contrôle des 
prix perd son caractère adm inistratif 
et les organisations de travail se 
chargent de régler cette politique 
toute particulière dans le cadre des 
accords qu’elles passeront par l’inter­
m édiaire de leurs chambres respec­
tives. On pense ainsi harmoniser les 
intérêts des producteurs et des con­
sommateurs. Aux dernières nouvelles, 
on apprend que ce projet a été ac­
cepté à une forte majorité.

J.-C. Prince.

seulement possible, mais nécessaire: 
on ne peut laisser la politique de 
coopération aux débats émotionnels, 
aux réactions souvent trop spontanées, 
aux raisonnements parfois mal infor­
més d ’une opinion publique dominée 
encore trop souvent par des réflexes 
conservateurs. Le système du crédit 
cadre est un système peu adapté aux 
exigences d’une coopération techni­
que efficace avec le tiers monde. La 
mise en chantier de projets d ’enver­
gure en souffre. Une sorte d’insécurité 
perm anente règne dans les services 
responsables à Berne. Ces hommes 
ne savent jamais si un Conseil na­
tional réticent ne va pas tout rem ettre 
en question, refuser le prochain cré­
dit cadre. Une sorte de tim idité struc­
turelle afflige alors les services fédé­
raux chargés de l’investissement des 
crédits votés. Il est, dans ces con­
ditions, particulièrem ent regrettable 
qu’un organisme privé de coordina­
tion, l’Aide suisse à l’étranger en 
l ’occurrence, épouse les hésitations et 
les résistances de certains milieux du 
Conseil national. Les services de la 
Coopération technique, à  Berne, qui 
font un travail magnifique, ont besoin 
de l’appui intelligent, efficace de tous 
les citoyens conscients de leurs res­
ponsabilités individuelles et collec­
tives face aux pays défavorisés. La 
fixation d’un poucentage annuel du 
revenu national affecté — par la loi
— aux entreprises de coopération est 
le but qu’il faut viser aujourd’hui. 
Le service de presse de l’Aide suisse 
à l’étranger, dirigé par je ne sais 
quel homme du XIX” siècle, ne l’a 
pas encore compris. Et c’est dom­
mage.

Jean Ziégler.

9  LONDRES. — Aucune solution sa­
tisfaisante du problème des frais d’en­
tretien en devises de l’armée du Rhin 
n’est encore vue, indique-t-on de sour­
ce anglaise et américaine, à l’issue 
des nouveaux entretiens que les re­
présentants de la Grande-Bretagne, 
d’Allemagne occidentale et des Etats- 
Unis ont eus dimanche soir à Londres.
#  ALGER. — M. Bouteflika, ministre 
algérien des Affaires étrangères, a 
déclaré inacceptable lundi soir la pro­
position marocaine visant à faire con­
trôler, par l’ONU, les armements des 
pays du Maghreb.
Q  NEW YORK. — Le conflit v ietna­
mien sera encore « long et sanglant », 
a déclaré M. Goldberg, représentant 
perm anent des Etats-Unis à l’ONU, 
lundi, à son retour d’un voyage d’in­
formation de dix jours dans cinq 
pays d’Extrême-Orient.
9  AGEN. — Mécontents de ne pas 
être payés, des producteurs de tomates 
du Lot-et-Garonne ont investi, la nuit 
dernière, une conserverie dont ils sont 
les fournisseurs et ont enlevé sur leurs 
tracteurs 90 tonnes de boîtes de con­
serves de tomates, qu’ils considèrent 
comme leur bien. Depuis 1966, l’usine 
ne leur a pas pavé la production qu’ils 
lui ont livrée.
9  ANCHORAGE (Alaska). — Le ca­
pitaine du bateau de pêche soviétique 
surpris jeudi dernier dans les eaux 
territoriales de l'Alaska, a été con­
damné lundi à 5000 dollars d’amende 
par un juge fédéral d’Anchorage.
0  BONN. — Les entreprises minières 
et les syndicats des mineurs de la 
Ruhr et de la Sarre ont décidé en 
commun que l’équivalent de 100 000 
journées de travail se-a chômé cette 
semaine afin d’éviter l’accroissement 
excessif des stocks de charbon.

La catastrophe aérienne de l'Ohio

Ainsi que nous l’avons annoncé hier, un avion de transport commercial améri­
cain, du réseau de lignes internes, s’est écrasé dans la nuit de dimanche à 
lundi près de Kenton, dans l’Etat américain de l’Ohio. Il y avait 34 passagers 
et trois membres de l’équipage à bord, et l’on craint que personne n ’ait pu 
survw re à l’accident. Notre bélino montre les débris de l’appareil sur lesquels 
une couche de neige fraîche est venue compliquer la tâche des sauveteurs.

Les volontaires du Corps de la paix
écrivent au président Johnson

SICILE: MANIFESTATION DE D. DOLCI
Danilo Dolci et sept cent de ses amis ont entrepris, lundi, une marche de  
148 km. à travers la partie occidentale de la Sicile considérée comme un des 
bastions de la mafia. A* cours de cette marche, D. Dolci entend réclamer le  
développem ent économique d e la région, et également protester contre les 
bombardements au-dessus du Vietnam.
Vingt mille paysans de la région d e Partanna, près de Trapani se sont joints 
lundi à la marche. Celle-ci se  terminera samedi, à Palerme.

M. Kossyguine attaque l’Allemagne et la Chine

Dramatique incendie en Haute-Savoie: 18 morts

EN QUELQUES LIGNES

L AIDE AU TIERS MONDE




